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Les feux de forêts se multiplient dans la régionLe centre récreatîü‘cÎ!,r®
Le vent ravive le» flammes. - Seule une 
plu e pourrait aider au travail des volontaires

Une épidémie de feux de ides tranchées pour protéger 
forêts cause de ^ dommages ; les bâtisses, 
considérables dans notre rc - La brigade des incendies de 
gion. Partout ailleurs dans lut Victoria ville a reçu plusieurs 
province le feu accomplit son appels, de Ste Perpétue, Pior- 
oeuvre destructive depuis plus j reville demandant des pom- 
d une semaine sans qu on pea, Victoriaville et Artliabas- 
puisse entrevoir une accalmie, ka semblent toutefois avoir

La région entière des Can- été épargnes jusqu’à date et

Obédiences chez les Frères
du Sacré-Coeur dans la région

Provincial: N. C. F. Germain., moud, Chs-Eugène, Corentin,

recouverte i seul un leu de broussaille a 
de fumée été signalé sur la terre de M.

tons de 1 Est est 
d un vaste nuage
rougeâtre qui donne un aspect j Gédé
encore plus lugubre au sinis- j a été rapidement maîtrisé par 
tre. I nos pompiers.

A Notre-Dame du Bon Con- 1 Le niveau de l’eau est suffi­
ced, St-AIbti t, St-Vaière, Ste-I sant à Victoriavillé pour parer 
Marie de Blandford, Prince- à tout danger et la population 
ville et St-Louis de Blandford peut être rassurée a ce sujet, 
on a enregistré des feux del Cependant on recommande 
forets et de broussailles. A d’user d’une extrême pruden- 
Ste-Marie, en particulier, des ce. Les herbes sont très sèches 
chalets et des maisons d’habi- | par suite du manque de pluie 
tâtions ont été détruits par les j et chacun doit éviter de jeter 
flammes. Un grand nombre de I des mégots de cigarettes ou 
pompiers volontaires combat- autres objets enflammés dans

Conseillers Provmciuux: NN. 
CC. FF. Sé vérin, Fernand, 
Üérarci, Médéric.i 

Secrétaire provincial et Direc­
teur des Etudes: N. C. K. 
Marc.

Econome Provincial: N. C. F. 
Libérais.

Nouvel annuaire 
téléphonique

Les abonnés de Victoriavü-

ouvrira en octobre
Les travaux progressent rapidement,—On demande des 

volontaires pour samedi après-midi—Carde d’honneur

Ls-Gubricl, Ladislas, llonorius, ie trouveront incessamment 
Marcel,*Jof>.-Uenri, Rial, «In- parmi leur courrier postal le 
Clément, Z'pkirin, Ce su ire, Al- nouvel annuaire téléphonique 
hérie, Roméo, IV d, Joachim, de 1949, annonce aujourd’hui 
Conrad, Isidore; Théophile, Ls- le gérant régional de la Com- 
Paul, Laurendus, Benjamin,. pagnio de Téléphone Belle, M. 
lîérard, Claude-Armand, Paul- Arthur Whelan. Cet annuaire 
Hector, Léon-Marie, Antoine- à couverture peau de buflle,

° \ .. I . . .é Mûrie, Aubert, Hubert, OH- qui contient environ 435 ins­on Labbe. Cet incendie \ îsiteur des classes, Directeur ..
provincial des Ligues du b.-1 
C. et Modérateur des Arnica- ! 
les: N. C. F. Sévérin.

Directeur Générai de iMadagas 
ear: N. C. F. Roger.

Conseillers de Madagascar: NN. | rius, Jn-Léainlre, Ls-\ictor, Ls-
I Omet, Ovelliii, Ju-Blaiso, 1 ‘dr­

ain t, Alix, Charles, Geo.-Ar- criptions nouvelles ou modi- 
tbur, V ictorien, Albert, Charles* fiées, remplace l’édition à cou-
A rmand.
2 -SeoJaslieat : H

FF. Alvarez M. et P., Ally-

Malga- ! naVé.

tent ces incendies en creusant terrains vagues.

500 personnes voient une magnifique exhibi­
tion de Henri Rochon au chalet

CC. FF. Elpliègc et Paul.
Directeur de l'Oeuvre 

die: N. C. F. Atlmnase. !•* Noviciat: «5
Recruteurs: NN. CC. FF. Geor- (Ancienne Lurette)

très-Albert, Maxiiniin et Bel-1 FF. Gaston, M., Valero, 8.,bv".....— -» -.............. " ----
lar. Ls-Raoul.

Vice-Postulateur «K* la Cause du I | -Juvénat: 9 
T. H. 1’. Polyearpc: N. C. F. j FF. Sylvio, M., Paul-Hervé,

Fernando, Gérard-Mario,

Une foule nombreuse s’etait l’enthousiasme des spccta- 
rendue au Chalet dimanche leurs fut celui où il s'alignait j 
soir poui

Barnabe.
Bibliothécaire provincial: N. C. 

F. Va 1ère.
Italie: N. C. F. Gonzague, A.G.

AKT11ABASKA: (13 
1—Maison Provinciale 43

A rmaml. a-Paul-Auguste ^ 
million, Nnzairc, Adrien

ASBESTOS: 15 
FF. Jena, D., Ls-Cyrille, 

Jn-Lueien, Pierre-Hervé, Bor
O.i

voiture verte publiée on août 
1948.

M. Whelan conseille aux 
abonnés de mettre au rancart 
l’ancienne édition dès qu’ils 
auront reçu la nouvelle. 11 
souligne qu’en conservant 
l’annuaire périmé, on risque 
d'y trouver un ancien numéro 
d’appel et de s’en servir inu­
tilement.

Le gérant suggère aux 
abonnés de feuilleter les pa­
ges de l’annuaire périmé 
avant de le jeter. Il arrive 
souvent que les annuaires ser­
vent de dépôts à des papiers, 
à de l’areent el à des billets

Le Centre des loisirs de Ste- 
Vietoire sera probablement 
inauguré au cours du mois 
d’octobre, au train où vout les 
choses. Telles sont les prévisions 
que les promoteurs de cette 
oeuvre magnifique bout eu me­
sure lit* faire par la suite des 
progrès rapides réalisés au 
cours des 3 derniers mois.

Tout l’édifice est déjà monté 
et la couverture est terminée, 
i )n doit commencer incessam­
ment les travaux de chauffage 
et d’électricité. Jusqu’à date le 
programme s’est accompli sui* 
vont les prévisions.

L’édifice comportera une 
grande salle de g) mnaso, 6 sal­
les pour fins diverses, une cui­
sine, la bibliothèque et le hall 
d’entrée. Un remarquera le 
genre de ciment employé pour 
la construction du perron. 11 
donne un fini glacé et est d’une 
durabilité incomparable.

GARDE D’HONNEUR
A 1 instigation du curé, M. 

Origine Grenier, on a fondé une 
garde d honneur dont le but 
sera de maintenir le service

d’ordre taut au Centre Récréa­
tif qu’à l’église même durant 
les cérémonies du culte. Elle 
auru ses quartiers généraux 
au Centre et elle participera 
aux fêtes civiques et religieuses 
de la ville et de l'étranger.

Elle est composée de 15 hom­
mes qui seront vêtus duu uni­
forme bleu-royal avec garni­
tures or et blanc et pantalon 
gris. La casquette est de couleur 
bleue garnie de blanc.

L’uumônier est M. l’ubbé J 
A .Thibodeau i 1 officier corn 
mandant est M. Gaston Gi 
rou&rd; l'adjudant M. G. l'a 
rent; le serg-major J. Chs Buu 
1 nager et le serg-com. M. J. 
Eudes Jutras.

La eérémnoie d inauguration 
de la Guide doit avoir lieu à lu 
liu de septembre.

VOLONTAIRES

Toutes les personnes qui se­
ront disponibles samedi après- 
midi sont priées de se rendre 
au Centre, il y aura du travail 
pour tous. N’oubliez pas votre 
marteau 1 ! !

FF. Eugène, D., Rodrigue, gia, (J. h., Marie-Laurent, Ls-
1’adresse t

J Tîenri
i

ivocnor
avec le jeune Pierre Lambert, Junieu, Aliicdus, i

Atbana.se, I Barthélémy
idal, Léouieu, David,

» de Victoriavillé. contre ia-
■ gnon et Roger Rouleau; les | r 

remportèrent la victoire par

l'agilelé d» 
champion i
canadien, qui sut démontrer à
lotis ses dualités de champion. ■ , , .deux champions canadiens

Dans les deux premiers sets j G-4 et 6-2. Le dernier set en
en simple contre V. Pépin de!double ne fut pas terminé.
Drummondville et A. Gagnon I
il remporta facilement la pal- Après l'exhibition il y eut 
me par ü-0, 6-2 et 6-1. . «outer pour les joueurs et

Flori-U'h.,

Uiiû f *inma 

blessie au cirque

Le set qu

Nouveau service d autobus 
dans la ville de Victoriavillé

A titre d'essai, la Cio de {5 septembre de 1.30 h. p.m. à 
Transport Jutras qui opère 9.00 h. p.m. sur les rues St- 
depuis quelques années un François, Onil, De Courval, 
service local dans les villes de . Laurier, Octave et Blv. Cari-
Victoriaville et d’Arthabaska, 
inaugurera un nouveau servi­
ce dans la ville de 
ville

Victoria-

Four permettre à la popu­
lation de se déplacer plus faci­
lement d’un point à l’autre et * .
faire bénéficier les residents |

gnan jusqu’à l'Hôtel de Ville 
et en sens inverse jusqu'au 
coin du parc St-Georges et de 
la rue St-François.

En consultant l'annonce qui 
parait en page 3 de cette édi-

des quartiers éloignés ce ser 
vice fonctionnera à partir du

raire et les détails de ce nou-

Vitul, Marie,
hnstophe, Norbert,

| iiiéon, Grégoire, Jcun-Puul. 
DRUMMONDVILLE: 7 

FF. Jn-Félix, D., Luc-André, 
8.. Jules-Edouard, Rhéaume, 
i alixa, Ls-Charlcs, Valois, C h.

MCOLET : 6

doux; on a trouvé de vieux, . n i ü j» i L.innuaims conimont des nbn-; Raymond Llaveluy en Europe a la liil d octobre
.’ I gâtions et même le titre d’une 

propriété.
“Vous feriez bien de mettre

Une dame de Victoriavillé, 
Mme Provencher. demeurant 
sur la rue Académie, a été gra­
illent blessée lundi soir, au cir­
que Dailey alors qu eu démon­
tant les tentes après la fin du 
spectacle, l’un des piliers s’é­
crasa sur elle lui infligeant une 
fracture à lu clavicule cl des

Le jeune et réputé organiste I il donnera un concert à Lon-
canadicn, Raymond Daveluy,

a jour votre liste personnelle fils de notre concitoyen M.
de numéros on les comparant Lucien Daveluy partira pour
avec les inscriptions dans le i’Europe a ja fin d’oclobre
nouvel indicateur,” conseille „ ,..., ,tfl . . pour un voyage d etude qui
M. Whelan aux abonnes. Les ... a. n a*.,o 1*. , . r , doit durer une année. 11 etu-•K Octavius, D, Libcrt, B., J listes de numéros fréquent- diera B0US direcüon despIus

Allyro, t ., Ls-Eiluionu, us au- ment appelés que Ion dresse |........ ,........ ;4__  _____x___
les, Joseph-Edmond. sur des blocs-notes, dans des

PRINCE VILLE: C carnets ou sur des cartes
FF. Rosaire, D., Alexandrin, fixées au mur près du télé-

Ch., Jn-ltémi, Lucius, Firmin, phone peuvent renfermer des
8., Savinien. I numéros qui ont été changés

Idoh durer une année. H étu­
diera sous la direction des p 
grands maîtres européens.

11 vient de terminer une 
année d’étude a New-York et

don, Ont. le 31 août au con­
grès annuel des organistes ca­
nadiens. 11 consacrera la ma­
jeure partie de son récital à 
improviser sur des thèmes 
donnés.

Le 11 octobre prochain il 
donnera également un concert 
à St-James de Montréal, sous 
les auspices de la société Casa- 
vant.

RICHMOND: ù 
FF. Al pliée, Odilon, C h. 8.,

contusions graves à la tète et jBaul-Aimé, Ch., Nil, Constant,
(hide, Vincent, Augustin, C.à la figure.

Elle fut transportée à 1 llô-1 \1C10KIA\ 1LLE:
tel-l)ieu d Arthabaska où elle se | i Académie: 14
remet lentement de ses blessu­
res. H apport que b*s employés 
du cirque auraient commencé à 
démonter la tente avant que 
tout le monde n’en fut sorti; ce 
serait IA la cause de l’accident.

In memoriam
veau service.

Sévérité à l“égai*ii
îles rli.iuùéar;<i impi-mleuls

Fue messe d<* requiem sera 
chantée A 1 église SainteA ictoi- 
re. b* samedi, 2< août, il 11 heu­
res, pour le repos de Faine de 
1 'honorable Wilfrid Laliberté, 
J.d.S. Un service sera

Douai Iluot, «le Tlietford l aecusal.oi, de vo avec eflrae- ;.,(>bré A Suint-Coeur de
•dims s’est vu coi lamné à tion au niaga&m de M J. L ^ ^ ,e
850.00 d'amende et aux frais IRondeau, de 8tC-Elisabeth. Its ; ^ >t<*inbro 
et A la suspension pour 9 mois avaient été appréhendés par 
de son permis de conduire, sous 1 agent Desjardins, de Drum- 

» d'uvo r conduit son inoinlville et remis en liberté

I I . Victorius, D., Bernard- 
Marie, Y.S., Hugues, C., Wil­
frid Edinour, Lambert, Ch., 
t lémeut-Marie, Aldéi, Pierre, 
Jn-Noel, Rémi, Lue, Raphael, 
Donald,.
22—Collège 8.-C. : 38 

FF. Alphonse, D., Ijéandre, 
8.. Florent, C. 8., Yalbert, E., 
Auguste, Antonio, Joël, Daé 
cien, Aurelius, Bona venture,
Jus-Antoine, Nivard, Edouard, 
Phéofrèdus, Julius, Slyvère, Jn- 
Murc, Gilles, Alcide, Arsène, 
Ud» rie, Emérie, Octavicn, I)o- 
miague, Marie-Armand, Ovila, 
Pascal, .Jn-Philippe. Egide, Jus­
tin, Ulicr, Stéphane, Adnlbcrt, 
Jérémie, Théodore, l^orenzo, 
Ixmis-René, Guy.

clans le nouvel annuaire.
L’édition nouvelle est plus 

volumineuse que la précéden­
te: la section alphabétique 
comprend 32 pages compara­
tivement à 25, et renferme les 
inscriptions d’Artha bask a, 
Laurierville, Pless i s v i 11 e, 
Princevillc, St-Albert St-Va- 
lère et Warwick.

Compression des annuaires,

i «ici*until ou
d une 1 ac< >n !:c J Uî cautionnement. Leur en­

quête préliminaire a été fixée 
- rai 6 septembre.

lit jeune homme de St-Yalère

véhicuJ 
reuse.

D'après U*6 témoignages en- 
devant le juge Marier, il appert
«levant le juge Marier, il papert j '!«' avait plaidé coupable à une 
,,ue le prcv. nu se serait eu- accusation «le vol, et «lui sur la j 
i:agé «laits la courbe «In village demande du juge, avait subi un | 
«le Ste-Julic à une vitesse de | examen iu« «tal, a été remis en 
45 h 50 milles à l'heure et qu’il liberté, avec la recommendation j 
irurait doubl. une autre voiture de ne plus rccommcneer.
«laits cette r.êtnc courbe causant ' 11 ‘1 l"' houime «!«■ st-hn- 
niusi un accident. Seule la voi- j *>>ro subira son procès le 6 
turc «le Iluot subit «les dont- jaepteinbn
mages en frappant un poteau j<i’*voir vob' avec violence une j 
« t une maison.

Le juge en profita pour n . ... ,. . ..»:i 8t-Simon «b* Drummondville.jiouvelcr l avertissement qu il
f montrerait très sévère pour — - •- —
1rs chauffeurs imprudents et On se souviendra que di-. 
i no dans les cas do conduites 
m état d ivresse, il condamne­
rait à l'incarcération sans
option d'amende.

Québec

\ ' i__ A M • • / :

sous ! accusation

somme de ^23.00 sur la person- * 
ne de M. Gaston Beaulac. de

« r i

Gardez la maison chaude meme si 
vous iTiivez pas tout l'argent du charbon

au dire de M. Wheîan, est une (lc 
tâche colossale. L’an dernier, 
la Compagnie de Téléphone 
Bell a publié au moins une 
édition de 38 annuaires au 
cours de l’année. L’ensemble 
forme un total de 1.611,175,000 
pages. Si les 2.500 tonnes de 
papier utilisé à cette fin pou­
vaient se changer en arbres, 
ces dernière couvriraient une 
superficie do plus de 500 acres 
de forêt.

La B de M consent des prêts 
pour l'achat du charbon
11 y a un élément de confort 

dans l’idée d’avoir une boite à 
charbon bien remplie avant les 
premières neiges... et de ne pas 
courir le risque de se trouver 
privé de chaleur, par manque 

prévoyance. Comme beau­
coup de Canadiens, à cause du 
coût élevé de la vie, vous cons­
tatez peut-être que vous n’avez 
pas l’argent voulu pour faire 
lt* plein ilt* charbon pour l’hi­
ver.

Pourtant c’est ce qu il faut 
faire—et c’est facile. Venez tout 
simplimcnt voir M. Raymond 
Désunirais, gérant de la Banque 
de Montréal, à Arthabaska, au

sujet d’un prêt économique 
pour votre combustible. Quicon­
que est en état de rembourser 
peut emprunter à la B de M.

Vous pouvez rembourser par 
versements. L’intérêt vous re­
vient à 27 cents par mois, pour 
$100 de prêts, remboursable en 
12 versements mensuels égaux 
(soit 6% d’intérêt par an). Il 
n’y a pas d’autres frais. Que 
votre emprunt soit de plus ou 
de moins de $100, le coût reste 
faible eu proportion.

Veillez donc à tenir votre 
famille bien au chaud, dans une 
maison confortable et gaie, l’hi­
ver prochain. Venez voir M. 
Desmarais dès aujourd’hui, 
pendant que tout cela est frai» 
à votre esprit.

Ifk B.a itavue «le 1st semaine
Nouvelles internationales — Politique — Actualité

TELEVISION

manche après-midi, le I sep­
tembre, il V alira Bazar et1 ! as principaux «minatcur^ tlt lYmhion ‘TROIS BR.. Gl f.UEC. 
.... , i • . i diffuuV par le renvau fronçai* il»1 RadlO-(.an;wl;>. , s;J!ni’V 1,0 r*‘ 1lir <le (.mis, i\ Si-Louis (IC u |, -jo a ij |uurt > sont (de gauche k droite K l'a LcOondrc, naliwi-

- * ‘ c------- romanciers.
conte sur Ptu

o h. SU a .* neurt > %om me k-mum- * u, v / * * L ^ 
leur, Roger hcinclln. André Giroux et Charlotte Sa very, 

1^» formule impose à chacu» îles amateur, d écrire un

AUTRES COMPARUTIONS

M. Chamberland et André 
Bas tien comparaissaient sous j heures P.M. Prix 7;>c.

Blandford, au profil <!es Oeu­
vres de M le Curé H Allard, de» grsnÏÏs’iuTctV'qïiïont rrtènu ràttention de tous 1rs morn lisle*, mal vus ni m. K uni n, .\iiaiu. j» lraücut t.n romanciers et ils nous en offrent une l ustration

I’ll autobus partira du 1er- vivante par In création tie person noces et Révocation d un milieu, tout 
..... . . c% «- en s’inspirant d’un thème unique (lutnitie, la confiance, la fidélité,minus, a Victoriavillé, a 1 1-UcUO CliarJcttc Savarv, André <îi-roux et Rofcr l.cmclin, tous racon­

tent chaque samedi soir une liistoirc comique ou tragique au dénouement 
inattendu.

L'immensité de notre pays 
| rend plus difficile la réalisation 
I d’un réseau de télévision. Tou­
tefois, la Société Radio Canada 
a déjà soumis un mémoire à la 
Commission royale sur les arts, 
la culture et les sciences et ce 
mémoire reeommenderait que la 
télévision soit développée en 
notre pays sous un sysii r.t na­
tional.

Il est probable que Ja Hausse 
du prix actuels des permis de 
postes récepteurs de radio, de 
2.f)0 à $5.00 soit un premier pas 
dans k* sens de l’avènement de 
la télévision dans la plupart des 
foyers canadiens.

LES FEUX DE FORETS

La province de Quél>cc est 
présentement couverte d’un

nuage de fumée rougeaâtre qui lions de dollar». Il vaut la peine 
obscurcit le soleil lui-même et 
lui lionne un aspect sinistre.
C’est un véritable fléau qui 
s’abat sur nous et ses propor­
tions augmentent sans cesse.

Là négligence est presque 
toujours la cause de ces incen­
dies qui détruisent forêts, mai­
sons et granges, causant pour 
des millions de dollars de 
dommages.

Un feu de camp mal éteint, 
une cigarette jetée au hasad le 
long d’une route, telles sont les 
causes de ces incendies désas­
treux. Les responsables se ren­
dent souvent coupables de né­
gligence criminelle par suite des 
accidents nombreux qui résul­
tent de ecs feux.

Soyons prudents quand nous 
sommes en forêts. Une étincelle 
suffit pour anéantir des mil-

qu’on y songe sérieusement. 

BUDGET FEDERAL

En dép^t des diminutions de 
taxe» et de dépenses encore plus 
élevées, le budget fédéral enre­
gistre un surplus de $254 rail­
lions pour les 4 dernier» mois.

ün seruit porté à croire que 
1 ere de la finance déficitaire 
est révolue au Canada et que 
l’Etat fonctionne maintenant à 
profit

Ran*s sont le» pays qui peu­
vent se vanter d’un résultat 
semblable. On sait que cea sur­
plus seront affectés à éteindre 
les dettes passées, mais il est 
nécessaire qu’un pays accuse 
(des excédents budgétaires s’il 
veut assurer la stabilité écono­
mique.

& h.
/
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La charité dans le - 
domaine économique

En pay.s libre, l'industrie moderne est généralement 
composée de trois facteurs actifs qui sont, la direction, le 
travail et Je capital. Tous trois sont nécessaires pour que 
l’industrie atteigne son but essentiel qui est la production. 
Si parfois le capital et la direction s’identifient dans la même 
personne, si même, les trois facteurs, direction, travail et 
capital sont le fait d'un seul homme (le cas de l’industrie 
artisanale) il n’en reste pas moins vrai que la majorité de 
nos entreprises industrielles sont composées de travailleurs 
qui mettent leurs intelligences et leurs liras au service de la 
cause commune, la production.

Les instruments de travail, machineries, édifices, ma­
tière premiere, sont achetés, avec i argent des capitalistes, 
les actionnaires et la direction a pour mission, de fournir 
aux travailleurs les instruments de travail et de coordonner 
les efforts de chacun dans le hui de produire des biens.

Lu est-ce donc qu un capitaliste? C’est une personne 
qui, ayant investi certaines valeurs dans un projet, espère 
en retirer un profit. ( n capitaliste peut aussi bien être un 
membre de la direction qu'un travailleur. 11 sullit, pour être 
capitaliste, de posséder certaines valeurs qui servent a la pro­
duction et dont on espère un protit.

La légitimité de ce profit provient du risque que le 
propriétaire de ces valeurs peut encourir. Car il n’y aura 
pas nécessairement un profit; il se peut bien que l'entreprise 
ne trouve pas de débouchés pour ses produits ou bien 
qu’elle doive les écouler à perte parce que les frais de pro­
duction auront été trop élevés.

Si l’entreprise a été profitable il résulte que les réserves 
s’accumulent et bientôt Ton voit surgir des améliorations 
et des agrandissements qui permettront a un plus grand 
nombre de travailleurs d’y gagner leur vie, et les produits 
se multiplier pour accroître ainsi le standard de vie de la 
communauté.

Four que les trois facteurs de l’industrie puissent arri­
ver à ce résultat il esi nécessaire qu’il existe entre eux un 
mobile d’action qui coordonne leur activité vers un but 
commun: une plus grande production au meilleur prix 
possible. Ce mobile est l’intérêt personnel. Tour les uns, le 
profit, pour les autres le salaire.

L’expérience d’un siècle a prouvé que le seul intérêt 
personnel n'était pas capable de coordonner le travail des 
trois facteurs de la production, et qu'il résultait au contraire 
des abus et des conflits qui menaient au chaos et étaient la 
cause d’injustices nombreuses.

Est-ce à dire que le système est foncièrement mauvais 
et qu'on doive le remplacer par un autre. 1m voix des papes 
s’est élevée au milieu du tumulte pour tracer le chemin à 
suivre. La question sociale étant avant tout un problème 
moral c’est la charité chrétienne qui en reste la solution. On 
pourra échafauder des systèmes mécaniques; si les devoirs 
de charité des hommes les uns envers les autres sont oubliés, 
on arrivera toujours à l’insuccès. Si dans la vie économique 
on trouve toujours un intérêt commun d’action, il surgit 
également des rivalités d'intérêts qui deviennent des causes 
d'injustices.

( est la charité chrétienne qui reste le pilier fondamen­
tal de l'ordre social.

ROGER LUSSIER

Regards sur ie passé

LE 21 AOUT 1919 des dommages considérables à
. „ . , , n . , .4. travers le pays depuis quel­le* i rince de Galles, heritier . ^ n ,, . que temps. La province de Que-présomptif du troue d Angle* . f . r-1 . bee a été la moins aifectee parterre, est présentement en vi­

site au C anada.
ce fléau.

LE 24 AOUT 1919
Ive pique-nique des Filles 

d’Isabelle a eu lieu dimanche

Lv* Révérendes Soeurs de lu 
Congrégation font des agran­
dissements à leur couvent de 
Victoriaville.

L'exposition du Comté aura Trois-Lacs. 
lieu le 17 septembre, tandis que ( La taxe scolaire sur les biens 
l’exposition des récoltes sera immobiliers demeurera à $1.10, 
tenue «lu 25 au 30 août. de même qu’il a été décidé de

charger la même rétribution 
mensuelle pour les écoles deLE 22 AOUT 1929

La bénédiction et l'inaugura­
tion de la nouvelle Académie du 
Sacré-Coeur de Richmond aura 
lieu mardi, le 2 septembre.

Ives feux de forêts ont fait

Victoriaville.
Les régates du lac Nioolet ont 

eu lieu en f*. de semaine. Ou a 
pu voir des yatcha filer à des 
vitesses de 57 milles à l'heure.

Vraiment
Voici l’époque dorée des ex­

positions de comté qui louan- 
gent à bon droit la vie terrien­
ne, en font ressortir les char­
mes pour l’esprit comme l’im­
portance capitale pour l’éco­
nomie du pays. Ces foires de 
comté constituent une magni­
fique leçon de choses dont il 
ne faut pas manquer de faire 
profiter aussi les jeunes. Au 
chapitre des exhibits, l’étalage 
de la machinerie agricole 
comme l'affluence des pro­
duits du cheptel, des champs 
et du verger montre bien l’in­
terdépendance de l’industrie 
et de l’agriculture. Les direc­
teurs de nos expositions ré­
gionales peuvent compter sur 
les hebdomadaires ruraux 
pour mettre en vedette l’air 
racé d’un troupeau et la gloire 
d’un fruit mûr. La presse se- 
mainière est une grande amie 
reconnue des directeurs de 
nos foires de comté.

L’âge d'or
de la médecine

C’était un temple...
C'était un temple d’or, de grâce et de soleil 
Uù ma Jeunesse entrait en claquant ses cymbales.
Des fleurs et des frissons se mêlaient sur les dalles;
Et là, le Sourire et la Joie avaient conseil.

Le suuctuuire avait l’aspect d’un lourd sommeil;
.Mais, ardents, les Désirs frémissaient ilnns leurs stalles 
Cependant que l’Amour, dans l’encens des pétales, 
Offrait à la Beauté son calice vermeil
C’était un lieu trè* cher... il faisait bon d’y croire 
Et d’y rester. *le nous aimais, paliers de Gloire,
Riches vitraux d Espoir, colonnes de Clarté

Portant la voûte ailée où se sculptaient mes rêves.
.Mais vous voilà détruit et combien regretté 
Temple de mes Vingt Ans aux délices si brève# 1

RO LUE S

1 Trois grands ennemis

Et tous trois continuent leur chemin, la consciencevO
ranqtiüle. Ils .s’imaginent avoir dégagé leur responsa-^ 
lilité. Quelle illusion! £

La lutte contre l’alcool, dit un écrivain helge, a trois £ 
JÎ grands ennemis: I,a routine, l'indifférence, la défiance.

‘•'Tout le monde boit, dit le routurier. Pourquoi 
£ heurter les usages et les conventions sociales?'* $
£ “Que m’importe? dit l'indifférent. Moi, je ne bois £ 
£ pas, que les autres fassent à leur guise.” $
o “Il n y a rien h faire, ajoute le méfiant; on a toujours 
$ bu et l’on boira toujours.
§

‘ tranquill 
bilité

£ Or ces trois ennemis s’avèrent doublement nuisibles £ 
£ quand survient une consultation populaire (ou refcren-S 

dum). En pareil cas l’attitude d’un chrétien doit être la £ 
suivante: après s'être bien demandé jusqu'à quel point $ 
l'octroi de& licences favorise la gloire de Dieu, le bien-ÿ 
être temporel et spirituel de ses concitoyens, ou encore ^ 
l'avenir de ses enfants, il doit se rendre au bureau de£ 
scrutin et déposer son vote. S

Votez pour ou contre, selon la voix de votre cons-\' 
cience, mais votez.

Tel est le devoir d’un honnête citoyen.
PHILORUM CHAUVETTE

Annonça

“La médecine a fait plus de 
progrès en trente ans qu’au 
cours des trente siècles qui 

! ont précédé.” C’est ce qu’affir- 
! rnt* Paul de Kruif dans le nu­
méro d’août de SELECTION 
du Reader’s Digest.

Repassant les découvertes 
médicales depuis 1917, l’au­
teur déclare que la science a 
vaincu plusieurs fléaux qui 
avaient tué jusque-là des cen­
taines de millions d’êtres hu­
mains. Une véritable épidémie 
de miracles médicaux a pro­
longé d’un tiers la durée 
moyenne de la vie humaine.

M. de Kruif raconte que son 
père est mort du diabète à 
GO ans après avoir enduré pen­
dant dix ans un régime de fa­
mine. Sa mère était diabéti­
que elle aussi, mais son mal 
s’est déclaré après la décou­
verte de l’insuline. Elle est 
morte à l'âge de 82 ans en pos­
session de toutes ses facultés. 
Jusqu'au bout elle a pu mener 
une vie active et bien remplie.

En 1917, il n’existait pas de 
vaccination préventive de la 
diphtérie et du tétanos, pas de 
sulfamides pour lutter contre 
la septicémie, la méningite cé­
rébro-spinale ou la peste bu­
bonique, pas d’atabrine ou de 
DDT pour coin bat ter le palu­
disme. Les rayons X. le ra­
dium n’avaient pas encore fait 
leurs armes contre le cancer. 
La chirurgie n’avait pas en­
core rêvé les opération auda­
cieuses qui combattent les tu­
berculoses désespérées, maî­
trisent les hémorragies céré­
brales, la défaillance cardia­
que et l’urémie des hyperten­
sions malignes. En 1917, en 
Amérique, la pneumonie lo- 
baire tuait brutalement 85,000 
victimes par année. En 1947, 
grâce à l’emploi de la pénicil­
line associée à la sulfadiazine, 
20,000 personnes seulement 
n’ont pu en réchapper.

Il y a trente ans, 9A% des 
nouveaux-nés mouraient dans 
leur première année. Aujour­
d’hui, une nouvelle connais­
sance de l’obstérique et la pas­
teurisation du lait ont réduit 
des deux tires le pourcentage 
de la mortalité infantile. Au­
trement dit, 2,600,000 enfants 
ont pu vivre qui jadis eussent 
été condamnés à mort. A Chi­
cago, par exemple, pas un 
seul enfant l’an dernier n’est 
mort de diphtérie.

On commence également, 
continue l’auteur, à vacciner 
avec succès contre la coque­
luche. Les meurtriers des tout 
petits — la scarlatine et la 
pneumonie — ont cessé d’être 
des maladie terribles depuis la 
découverte des sulfamides et 
de la pénicilline. Le rachitis­
me a cessé également d’être 
une maladie grave grâce n 
l’emploi de la vitamine D. La 
principale cotise de décès chez 
les moins de cinq ans n’est 
plus une .maladie — ce sont 
les accidents.

Selon l’article de SELEC­
TION, il reste à conquérir le 
cancer et les maladies du 
coeur, et si l’on songe que la 
tuberculose tue encore chaque 
année plus de 50,000 malades

en Amérique seulement, il n’y 
a guère lieu de se réjouir. 
Mais les découvertes récentes 
paraissent n'être qu’un début. 
Des centaines de milliers de 
moisissures restent à expéri­
menter. Déjà un nouvel anti­
biotique, la steptomycine, 
rend possible certaines opéra­
tions sur des tuberculeux; un 
autre, la néomycine, permet 
d’espérer de nouveaux pro­
grès contre la peste blanche. 
En terminant, M. De Kruif dé­
clare que la chloromycétine 
guérit la typhoïde et que le 
virus de la pneumonie, jus­
qu’ici invincible, succombe 
devant l’auréomycine.

SELECTION est en vente à 
la librairie de VUNION.

Canada,
Province de (juche c.
Municipalité de la V ille 

d'Arlhubaika
AVIS PUBLIC

A vil public cM pur les pit1 seules 
donné que le U septembre ISIS, u 
1U heure» du mutin, uu désir de lu 
Loi, étant le jour de lu semaine »ui- 
\unl immédiatement le» 4 semaines 
de publication, a lu Salle du Conseil, 
u l'ilôtcl de Ville d'Artliubuska, il y 
auru volution uu scrutin secret aux 
tins de décréter si le présent règle­
ment ci-unncxt doit cire approuvé 
ou désupprouw selon le cas, pur les 
électeur».

Arthabaska, ce 5 août 1040.
FELIX Il O l LL, 

Scc.-Tnvjrier et Greffier
AVIS PUBLIC

AVIS PL’iiLIc est pur les préseu­
les donné qu’a su séance du 3 août 
1*349, sur proposition de l'échcvin 
Horace Bergeron, appuyée par l’é- 
cltcvin Wiltrid l'ouliot, le Conseil 
de Ville a udopte le reglement No 
1 '£1 pour abroger et révoquer le 
régiraient de la prohibit uni eu vi­
gueur en la Ville d'Artliubuska.

Le dit règlement se lit comme 
suit:

Alleudu qu'une requête, signée par 
plus de deux cent vingt-trois VJ23) 
électeurs muuicipuux, u été nréscu- 
tée au conseil de la ville u’Arthu- 
busku, demandant lu révocation du 
reglement de prohibition, actuelle­
ment en vigueur duus les limites de 
ia même municipalité, et Fuutorisu- 
tiou de la vente des liqueurs alcoo­
lique» uu même endroits:

Attrudu qu'il est du devoir du 
conseil de préparer un reglement k 
cet ctrvt, et ue le soumettre aux 
électeur» de lu ville qui décideront 
par leur vote, s'ils approuvent ou 
désupprouveut ce règlement;

Vju'eu conséquence, il est ordonne 
et statué imr règlement de ce con­
seil ce qui suit:

1.—Le règlement de prohibition 
voté par Us électeur» municipaux de 
la Ville d'Arthabaska, ou tout autre 
règlement de tcmperuiicc et de pro­
hibition sont pur le présent règle­
ment révoqués, et lu Commission 
«les Liqueurs de Uuébec peut avoir 
duns la ville d'Arthabaska uu maga­
sin pour y vendre des liqueur» al­
cooliques, et peut octroyer de» per­
mis u toute presouue avant charge 
d'une épicerie, pour y vendre de lu 
bière à son magasin, et peut aussi 
octroyer des permis à toute per­
sonne uyuut charge dd'un hôtel ou 
d'une uubtrgc, pour y vendre des 
liqueurs alcooliques qui doiveut être 
consommée» sur place, cl enfin, 
octroyer, tout autre permis, sur 
approbation préalable uu couseil;

2—Le présent règlement devra 
être soumis à l'approbation des 
électeurs municipaux de la ville 
conformément à la Loi de Tempé­
rance de Uuébec, (Statuts liefoudus 
de Uuébec, 11141, chapitre 257);

3.—Le greffier fera annoncer le 
present reglement eu le publiant, 
quatre semaines consécutives, dans 
**LTnion des Cantons de l'Est**, 
journal publié hebdomadairement 
dans la ville d'Arthabaska, et y 
ayant circulation, et aussi en fera 
afficher des exemplaires dans au 
moins quatre lieux publics de 1a 
municipalité, avec un avis revêtu de 
sa signature énonçant que le neuf 
(9) septembre mil neuf cent qua­
rante-neuf, de dix heures de l'avant 
midi à cinq heures de l'après-midi, 
a la salle du conseil, h 1 llôLl-dc- 
Ville d’Arthabaska, 11 y aura vota­
tion au scrutin secret, aux fins de 
décréter si le présent règlement doit 
être approuvé ou désapprouvée, se­
lon le cas, par les électeurs.

Donné à Arthabaska, ce 5 août 
1949.

EL P H EG E LABBE, maire 
FEUX HOULE, Greffier

Vraie Copie.
Félix Houle, sec.-trés.

—La coudée équivalait à la 
distance du coude au bout du 
doigt du milieu, soit environ 
20 pouces.

Ce sont les prix qui établis­
sent l’interdépendance des 
millions d’entreprises d’un 
pays. L’incidence des prix les 
uns sur les autres n’est plus 
contestée, même par les doc­
trines socialistes. C’est en vain 
que l’Etat soviétique tenta de 
supprimer le marché libre 
pour s’en rapporter aux pro­
messes trompeuses de l’éco­
nomie naturelle. Il est vrai­
ment trop simple de penser, 
en effet, que les besoins éco­
nomiques et sociaux peuvent 
être satisfaits par l’applica­
tion d’un plan central qui dé­
termine, d’une part, les quan­
tités à produire. Les écono­
mistes socialiste constatèrent, 
bien vite, qu’un seul élément 
d’imprévu ou une erreur de 
calcul suffirait à déranger 
l’économie et le fonctionne­
ment de leur plan. (Entrepri­
se privée et socialisme.)

TIR DE COQS
et

BAZAR
DIMANCHE, 4 Septembre 
à 2.00 P.M. heure avancée

ST-LOUIS DE BLANFORD
L'abbé R. ALLARD, curé,

Organisateur

POUR VOS VENTES 
D’ECOULEMENT 
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A votre service...
A V O C AT8

HORMISDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT a PROCUREUR

ARTHABASKA, P. Q.

Tél. Borna: IMS-J Tél. Résidence: 629

PIERRE JUTRAS
AVOCAT

183A, me Notre-Dame PRINCEVILLE
VICTORIAVILLE le jeudi après-midi

C. R. GARNEAU
y O T A I B E
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B. FEENEY
BJL. LLB. 

NOTAIRE
Syndic Licencié de faillites
Vérificateur autorisé par la 

Commission Municipale
PRINCEVILLE. P. Q.

JOSEPH HOULEI
I NOTAIRE

Beverley Baxter, ancien 
compatriote, aujourd’hui 
grand écrivain et homme d’E­
tat britannique, a conservé 
son franc parler. Il visite ac­
tuellement le Canada et à dé­
claré qu’à la prochaine élec­
tion, en Angleterre, les candi­
dats de Churchill vont battre 
à pleine couture les hommes 
du régime socialiste d’Atlee. 
Car les insulaires trouvent 
que pour fouiller dans leurs 
poches, il n’y a rien de com­
parable à un gouvernement 
socialiste! Baxter s’apitoie sur 
la maladie qui s’empare tour 
à tour des ministres d’Atlee 
mais prédit qu’ils seront en­
core plus déprimés au lende­
main de la prochaine élection.

O—O-- O X

Torn Bentley, ancien député 
C.C.F. de Swift Current à ia 
Chambre des communes, dé­
fait le 27 juin dernier, a obte­
nu un nouvel emploi. Le gou­
vernement C.C.F. en Saskat­
chewan a créé le poste de di­
recteur de l’entrainement du 
personnel au Service civil 
provincial et a choisi M. Bent­
ley pour l’occuper. On nous 
avait pourtant dit que ces 
purs et honnêtes tiers partis 
étaient d’irréductibles adver­
saires du patronage politique!

Lethbridge HERALD.

“Dans cette voie des dépen­
ses ou le gouvernement prend 
tout, ce qui est le socialisme, 
ou il dicte la vie institution­
nelle et économique, ce qui 
est le fascime’’ (Herbert Hoo­
ver, ancien président des 
E.-U.)

ARTHABASKA, F. Q.

Jean-Marie FEENEY
b.ah l.s.c.

NOTAIRE
•

CMalonnalrt «lu Greffe d* 
Ml EDGAR LA LIBERTE

WARWICK, P. Q.

TéL: Bureau, Victoriaville 680
Résidence, Arthabaska 128

Case postais 15, 
Victoriaville, Qué.

HORACE BERGERON
NOTAIRE

199. rue Notre-Dame — VICTORIAVILLE, Qué.

DOCTEURS

TMtphunr 78 C. I*. L. U

DR JEAN-M. BECOTTE
Chirurgien à l’Ilôtel-IMeu 

Ex-élève du New «York Policlinic

SPECIALISTE
En chirurgie générale du Collège Royal des 

Médecins et Chirurgiens du Canada
RAYONS X AU BUREAU 

Rue de l’Eglise Arthabaska

DR C.-A. GILBERTe

SPECIALISTE 

Yeux — Oreilles — Nez — Gorgt
r.tsiuen de l« vue • Ajustement de verras et monture*

197, rue Notre-Dame - VICTORIAVILLE
(Edifice de la Banque Canadienne Nationale)

Tél.: Résidente 744 Tél. Bureau 627

HENRI CHARETTE, O.D
OPTOMETRISTE

162, Rue Notre-Dame
VICTORIAVILLE, Qué.

Apt. 1

ARTHUR THIBAULT, IW.D.
MEDECIN » CHIRURGIEN

Médecine Générale 
rVECIALITES: Cœur et Poumons

Tél. Bur.: 5YV — 183A Notre-Dame—TéL Ré*. 468
VICTORIAVILLE, P. Q.

Tél. 692

Dr LEVI DOYON, D.DÜ.
CHIRURGIEN-DENTISTE

202 Notre-Dame 
VICTORIAVILLE

(En haut de la 
FbarmacJa Massicot te)

A Vendre ou à Echanger
Achats, vantes, échangaa de 
tons genres de propriété* 
par tonte la provincaw
Four plus ample* détails, 

adreaxci-voas j
ALBINI SAMSON

Agent dlmxneable*
Bureau, 8 rue King-Est, Api. 1 

C. F. €27 — Tél 1657-M 
SHERBROOKE, P. Q.

PROFESSEUR DE CHANT
Cours de 9 hres A.M. à 10 hre# P.M.

NELSON BR1SSON, Prof.
231, Notre-Dame - Tél. 405w - Victoriaville

12 mal

BERGERON & FRERE
Directeur de Funérailles 
MAISON VTABLH EN lf€I

Embaumeur 
expert 
8alom 
mort noir* 
à U
disposition 
du piklk

8*rrtc* 
d’Àmbalance 
Corbillard 
Automobile

ort maire 
à domicile

ARTHABASKA, P. Q.Tél. 31 — Rue de la Cour
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Victoria ville perd sa dernière joute 
de la saison contre Plessitville

Victoriaville remporte le championnat 
de la Ligue des Bois-Francs

Victoriaville est dotait 
par ue clüd américain

Le club local, habilement di­
rigé par le Rév. Frère Alcide 
et John Nuult, a remporté le 
le champiouiiul de lu ligue des 
Bois-Franca. Victoriaville en 
était à sa première saison dans 
ce circuit. Le club local était 
composé des meilleurs joueurs 
locaux. ^

L’équipe locale a démontré 
un très beau jeu d’ensemble 
sur la défensive et les frappeurs 
locaux étaient très puissants. 
Béliveau, Dumas et Côté étaient 
les lanceurs réguliers sur l’é­
quipe du gérant John Nault. 
Richard Bergeron a été très 
utile au club en jouaut au pre­
mier but en plus de donner des 
conseils aux jeunes membres de

et Clément

l’équipe.

Jeun Béliveau 
Bclhumcur étaieui les plus dan­
gereux trappeurs de coups à 
longues distances. Victoriaville 
rencontrera maintenant Prince- 
ville eu scmi-l’inale pendant que 
Rlesaisville recevra Thetford 
Mines. Victoriaville, juuera la

Dimanche dernier, le club 
local recevait la visite du club 
Berlin, N.il., dans une joute 
d exhibition. La joule s est ter­
minée au compte de 10 à 4 en 
laveur du club américain. Hil­
bert a lance la joule compte le 
pour les visiteurs et n n ac­
corda que huit coups surs et il 
reçut uu très bon support de la 
part de ses coéquipiers sur la 
défensive et l’offensive. Arguin 
a trappe un coup de circuit

la

première joute à Princeville, 
dimanche après-midi et recevra J pour les visiteurs. Bissou u été 
le Princeville, sur le terrain du,^e meilleur des visiteurs à 
collège, dimanclie, le 4 septem­
bre.

Nous offrons toutes nos felici­
tation à nos portes-couleurs et 
nous leur souhaitons de conti­
nuer à remporter des victoires 
durant les séries éliminatoires.

défensive. Paul Hôte a lance 
pour le Victoriaville, mais il 
commit quelques erreurs qui 
coûtèrent des points au club 
local. Le club de Berlin était 
composé de jeunes joueurs et ils 
ont montré un très beau jeu 
d’ensemble.

Si vous désirez (aire un Cours Commercial
ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE CONFIANCE AU

Corn
Collège

mercia Desmarais
VICTORIAVILLE, P. Q.

13, rue ST-ZEPHIRIN Téléphone 620W 

ÜA8T0S LET ART E, Rrofesseur

Cour» d» 1 Uni» ann4« du I)ép»rt»m»nt d» l’Instruction publique pour le» aspirante» gurtlva-iunlnduM

NOTRE AMBITION Préparer des compétences commerciales

h*s âimtijci. t'n emploi stable uu salaire lucratif — des heures régulière» — un entourage distingué 
— un rang social au niveau de celui de» professionnels — du truvail agréable. ‘

Ouverture des classes le 6 septembre
Heures de bureau: 10 h. A.M. à midi; 2 h. P.M. à I h. P.M.; le soir, de 7 à 8 h. 

UN BON COURS COMMERCIAL EST LE PLACEMENT QUI RAPPORTE LE PLUS D’INTERET !

Le club local a cal rendu a 
Pica&i»tille, dimanche au soir, 
pour rencontrer le club Royal 
uun* la dernière joute de la 
ceduie rcguiiei’e. Cette joule 
s cal terminée au compte de 
aîx a quatre eu laveur du Ples- 
niaviilc, cl il a remporte la vic- 
luire aprèa un duel contre Du- 
inaa, du \ îclol’iaville.

Lauréat D aigle a été le meil­
leur irappeur du Pleaaiaville, en 
Happant un long coup de troia 
bula pour commencer un rallie- 
ment qui donna la victoire au 
i’icaala ville.

Dell veau cl Bclhumcur alliai 
que Koj’ étaient absenta de 
1 alignement du club local polir 
celte joule, Quelque* cireurs 
au cnaiiip donnèrent deux 
pointa au Royal u la acplièuic 
cl il coiiaerva eel as outage pour 
remporter la victoire qui lea 
oaauiail tie la deuxième position 
cl le privilege de rencontrer le 
i lie Hol d Mines en scnu-iinalc 
des series éliminatoires. Daude- 
lin étau 1 arbitre au marbre.

St-Norberl
—Dernièrmeent, Ai. et Aime 

Edouard Baril, de Sherbrooke, 
rendaient visite à leurs parents 
de bt-Norbert. Ils accompa- 
gliment leur tante religieuse, 
Soeur Alarie-Zephinn, des SS. 
Alissiounuu’es de Notre-Dame 
d’Afrique qui a passé vingt- 
quatre ans en mission. Dçs vues 

etc données concernant 
leurs missions, ce lut très inté­
ressant.

lis ont visité tous leurs pa­
rents de St-Norbert, Victoria- 
ville et Ste-Suphie chez Al. 
l hurles IVllcriu, parents, do 
Soeur Marie Justine, des «Soeurs 

£1 Alissiounaircs de Notre-Dame 
K d Alriqu.e.

—Le 15 août, Al. et Aime 
Roméo Gagné et leurs enfants 
ont assisté à 1 imposante céré­
monie de profession religieuse 
de Sueur Rita Hague, eu la 
chapelle des Soeurs H rises de 
1 Hôtel-Dieu de Nicole!.

Al. le curé Taillon a bien 
voulu se joindre à la famille 
pour la circonstance.

j uni
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—On sail que le café était 
cultivé en Arabie environ 575 
ans avant l’ère chrétienne.

Nouveau Service cTAutobus à Victoriaville
via rue Octave

En vigueur à partir du 5 septembre 1949
Afin d’ajouter aux services déjà nombreux quelle rend h la population de Victoriaville et d’Arthabaska, la 

COMPAGNIE DE TRANSPORT ,11 TRAS LIMII LL fera 1 essai il un nouieun serviee d'autobus à Victorivaille via 
la rue Octave. Ce service régulier de 1.30 P.M. à 0 P.M. partira de l’Ilôtel-de Ville pour suivre les rues* 151 v Cariguan. 
Octave, Laurier. De Courval, Onil et St-François, jusqu’à la rue St-Georges. à lu Coopérative d Habitations. Ce service 
se fera dans les deux sens sur le parcours déjà indiqué. Si un tel service rencontre l'approbation du publie vovageur, 
il sera maintenu eu permanence.

VICTORIAVILLE

Départ de 
Victoriaville 
Route St-Albert

AM. 6.20 
7.20 
8.25
9.80

10.30
11.30 

P.M. 12.40
1.30
2.00
2.80 
8.00 
8.80
4.00
4.30
6.00
6.30 
6.00 
6.46
7.80
8.00
8.30
9.80 

10.80 
11.80

ARTHABASKA

Départ de 
Artliabaaka 
Place de l’Eglise

A.M. 6.40

H O R AI RE
VICTORIAVILLE LOCAL, VIA RUE OCTAVE

Départ
de

Hôtel de Ville

Départ de 
Coin St-François 
et Coopérative 
d’Habitations

P.M. P.M.

P.M.

Horaire en vigueur le 5 septembre 1919.

Cet horaire indique l’heure avancée lorsque cette 
heure est en vigueur.

» • # •

Cet horaire est sujet à changement sans avis.

La Compagnie de Transport IIITRAS Limitée
rue Aqueduc Victoriaville, P. Q.

. . . . . . . .  de M.
l’abbé H. Belcourt
La Baie—Un dernier hom 

mage d’estime et de sympathie 
a été rendu jeudi, le 4 août, à 
10 heures, k M. l’abbé Henri 
Belcourt,, curé de cette parois­
se, décédé dimanche soir, h son 
presbytère À l’âge de 71 ans. M. 
Belcourt était curé de La Baie 
depuis quinze ans.

I^es translations avaient eu 
lieu mercredi à quatre heures, 
du presbytère à l’église parois­
siale.

1/imposant témoignage rendu 
aux funérailles de ce prêtre 
distingué a réuni dans le 
choeur de nombreux dignitaires 
ecclésiastiques du clergé sécu­
lier et régulier.

ha nef était remplie à pleine 
capacité de parents, paroissiens 
et amis.

Son Exe. Mgr Georges Cour- 
chesne, archevêque de Riinous- 
ki, et confrère du défuut, a 
chanté le service. Mgr Albertus 
Martini!, V.U., remplissait la 
fonction de prêtre asssitant. lx»s 
diacres assistants étaient MM. 
les abbés J. Bernier et S. Du- 
buc. Les diacre et sous-diacres 
d’office étaient les abbés Char­
les Elie et Rémi Dolan. M. 
l'abbé Jacques llouillard agis­
sait comme cérémoniaire.

Des messes furent dites aux 
autels latéraux par MM. les 
abbés Roland Belcourt, frère du 
défunt, curé de St-Urégoire, et 
Ls Alexandre Proulx, de Chi­
coutimi, cousin du défunt.

Au choeur on remarquait 
Mgr Robert J ut ras, de Mont- 
Laurier, Mgr II. A. St-Germain, 
Nieolet, Mgr Sévérin Poirier, 
Princeville, Mgr V. Lemire, de 
St-François du Lac, MAI. les 
Chanoines E. Lauzière, Nieolet, 
J. A. Deniers, Drummondville, 
J. A. Leblanc, Warwick, A. 
Théroux, Arthabaska, C. Ed. 
St-Germain, Nieolet, F. X. Lc- 
tendre Gcntilly, Job. Bourgeois, 
Nicole!, MM. les abbés Emile 
Lassonde, Mont-Laurier, Albert 
Labonté, St-Célestin, Gustave 
Côté, Nieolet, Hector Paradis, 
St-David, R. P. Léon Pascal 
Lhelanc, O.F.Al., commissaire 
du Tiers-Ordre, Roméo Guérin, 
Pierreville, C. Brassard, St- 
Zéphirin, Robert Cormier, St- 
Sylvère, Philippe Ducharme, 
Pierreville, R. P. Maurice Ca- 
dieux, S.M.M., Nieolet, R. Bi­
ron, St-Elphègc, Origène Gre­
nier, Victoriaville, Jos. Beau- 
chemin, Drummondville, J. 
Masse, St-Léonard, J. A. Beau- 
det, St-Cyrille, C. Marcoux, 
Yamoska, Ant. Denoncourt, St- 
Sylvère, Donat Lavallée, St-G6- 
rard, C. Noel, St-Célestin, Eug. 
Demers, St-Wenecslas, R. P. 
Louis-Ma rie Ouellette, s.in.in., 
Nieolet, Camille-Marie Picard, 
maître des novices, R. P. Julien 
Gaudet ss.s., T. S. Sacrement, 
Sherbrooke, H. Larochelle, Tri- 
polis, Sherbrooke, René Lefeb­
vre, St-Léon, E. Poirier, St- 
Bouaventure, Henri Bemier, 
Arthabaska, Hervé Lemaire, 
Ste-Perpétue, Lucien Fontaine, 
Précieux-Sang, A. Lemaire, 8tc- 
Monique, Geo. Leblanc, La Vi­
sitation, Picrre-Panl Lafebvre, 
Québec, Walter Houle, aumô­
nier, de l’Hôpital Drummond­
ville, A. Taillon, St-Norbert, 
A. Itioux, Victoriaville, Roméo 
Salois, St-Germain, R. P. Benoit 
de Pointe-du-Lac, Raoul Lal- 
lier, Victoriaville, Charles Hen­
ri Jutras, Victoriaville, Maurice 
Côté, Princeville, Lucien Rous­
seau, St-Lucien, Rémi Allard, 
St-Louis, Georges Pinard, évô- 
ché de Nieolet, R. P. Jetté, Ni- 
colet, J. B. Caya, Nieolet, R. P. 
Denis Dubuc, Breynat, Alberta, 
A. Bergeron, Kingsey-Falls, Ro­
bert Houle, Warwick, Martial 
Houle, Sém. Nieolet, Arsène 
Joyal, St-Pie, F. Tétreau, Man- 
seua, Valère Proulx, Bécancour, 
Bruno Poirier, s.b. ass. Nieolet, 
W. Bergeron, aumônier des 8rs 
Grises de Nieolet, Antonio Pa­
reil tcau, directeur du Collège 
Classique, Drummondville, Ca­
mille Longval, Ste-Eulalie, N. 
Gagnon, Notre-Dame de Pierre- 
ville, P. A. Lahaie, 8t-Grégoire, 
R. P. Gervaia, Nieolet, L. Dés 
lets, Ste-Monique, A. Vanaise, 
Y&ma&ka, N. Sauvagean, 8t-

(8uit à la pige 8)
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Bergeron & Frere
Horloger • Bijoutier 

ARTHABASKA, P.Q.

27 jan*. tm

*VICTORIA 'Y------- =----- *ô3nr _
5 Du Marché Tél. 789 Victoriavllli

Bonne nouvelle
Nous avons le plaisir d’annoncer l'arrivé* des 

nouveaux disques ‘Tli-Tone” haute-fidélité, 
présentant les meilleurs Orchestres et Chantres 

interprétant les plus grands succès populaires.

Tous des disques neufs.

Prix s 39 cls chacun
Noue avons l’agence exclusive de ces disques. 

VENEZ LES ENTENDRE ET VOUS LES AIMEREZ
-O—O—o—o-

Aussi les plus grands succès sur disques régu­
liers Victor, Blue-Brd, Colombia, Decca, Starr, 
Musicana, Mignon, Varsity, Sonora, Musicraft. 
Parlophone, Pathé, Téléfunken, etc.

En 78 et 33 et les nouveaux Victor 45 L. P.

27 jmnv 40 1 an

CULTIVATEURS PROGRESSIFS:
Faites plus d’argent en produisant 

plu de lait poor

lI

| • /CL • / *

Avenu* LACTANTIA.
29 jniL 1 tm

VICTORIAVILLE

Electriciens à la disposition

de nos Industriels et du publie.

SERVICE
(d’nne demie henre)

Signales 1327w et dans 30 minutes notre
homme de service sera à votre disposition. 

Le seul service du genre 
Estimée gratuite

D ALLAIRE & FILIOIN, ENR.
VICTORIAVILLE, Qué.

7 oct. 4S 1 an

TéL 361 23 ma St-Louis
CORRIVEAU & FILS

Contradeurs sa soudure électrique et au gas
mmm ■nèiu umaisMtafcU pur foira r*irrt|« mm M#n

Béparationt Général*!
Spécialité: Dégelage d’aquaduc 

VICTORIAVILLE P. Q.

On feuillette son journal I DANS UNE ANNONCE 
quotidien me» on Ut son jour-1 UNE IMAGE VAUT 
nal hebdomadaire. | MOTS.

40
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THÉ ET CAFE

Qualité supérieure • Saveur délicieuse

La colonne de beauté
dirigée pur

Cousine Blanche
Diplômée de rUnitrrviU de Beauté 

de Paris

Patience... et beauté...

Une cousine m’écrit un mot 
exquis et je ne puis résister a 
la tentation de vous en faire 
part... d’autant plus que nom-

tuosité que lui a volée le grand 
air. Dans un mois, quand sa 
peau sera redevenue normale, 
il sera temps de faire usage

bre d’autres cousines m’ont d’une crème citron blanchis-
écrit pour exprimer la même 
idée, sans, cependant, le faire 
en termes aussi choisis.

Voici ce que m’écrit cette 
cousine: “Vous avez raison, 
Cousine Blanche, les conseils 
du miroir ne sont pas toujours 
puérils, ils sont doues de phi­
losophie et de sagesse. J ai sui­
vi votre avis. J’ai consulté 
mon miroir... mais le vilain, il 
m’a effarée tant il m’a révélé 
de défauts: teint basane, peau 
asséchée, cheveux ternes, cils 
rares, etc., etc. L'horreur que 
je constate être en regardant, 
seule à seule et bien en face, 
mon miroir afin qu’il me dise 
très franchement ce que les 
autres peuvent penser de mon 
apparence. Alors que faire, 
grands dieux, pour remédier 
à tout cela? Vous allez me 
dire que pour blanchir la 
peau, ü faut faire usage d’une 
crème à base de citron... et le 
citron est un astringent. Or, 
j’ai la peau sèche. De grâce, 
Cousine Blanche, aidez-moi a 
trouver la solution à ces mul­
tiples problèmes”. Et c’est si­
gné: Cousine Jeanne.

J’ai déjà répondu à Cousine 
Jeanne par lettre personnelle, 
aussi c’est surtout a celles qui, 
comme Cousine Jeanne, se 
trouvent des defauts aussi 
nombreux que variés que je 
dedie cette chroniquette. A 
celles qui se croient forcées de 
traiter tous les petits défauts 
physiques simultanément et 
qui sont aptes a se priver du 
nécessaire pour se payer les 
crèmes, lotions et autres ar­
mes de l’arsenal chimique 
aptes à restaurer leur beauté, 
temporairement atténuée.

Dans votre intérêt, je vous 
suggère de n’entreprendre 
qu’un seul traitement à la fois. 
Prenons le cas de Jeanne. Le 
plus grave des “accidents” ré­
sultant de son séjour au bord 
de la mer, c’est l’assèchement 
de sa peau. Je lui conseille de 
consacrer un mois — oui, tout 
un mois, — à traiter son visa­
ge, car peau sèche signifie ri­
des, pattes d’oie, pores dilatés, 
affaissement des chairs ... 
Donc, il lui faut commencer 
sans délai à faire usage de crè­
me de nuit aux vitamines “F”, 
pour rendre à sa peau l’onc-

sante dont les effets astrin­
gents ne pourront plus aggra­
ver la sécheresse de peau 
qu’elle subit en ce moment.

Quand son teint sera rede­
venu normal, il lui suffira de 
l’entretenir de la façon coutu­
mière: crème de nuit et bon 
vanishing! Puis alors, elle son­
gera à reconditionner sa che­
velure... fréquents shampoos, 
l)un tonique anti-pelliculaire 
qui restaurera aux glandes sé­
bacées du cuir chevelu leur 
fonction n e me nt normal. 
Quant aux cils, il est des crè­
mes, d’ailleurs peu coûteuses, 
qui font pousser rapidement 
cils et sourcils.

Il en est de même de tous 
les autres petits défauts qu’on 
peut combattre! Au lieu de 
vouloir remédier à tout immé­
diatement et simultanément, 
concentrez tous vos efforts sur 
un point — un seul — pen­
dant un mois, avant d’entre­
prendre le traitement d’un 
deuxième point. En d’autres 
termes — ayez de la patience.

Je vous rappelle que j’ai 
écrit toute une série de feuil­
lets sur les divers soins de 
beauté soins du visage, des 
yeux, des cheveux; suppres­
sion des poils follets; correc­
tion de la graisse excessive, de 
la maigreur extrême; déve­
loppement du buste ou réduc­
tion d’une poitrine trop abon­
dante. Toute lectrice de ce 
journal qui désire se procurer 
l’un ou plusieurs de ces feuil­
lets n’a qu’à m’adresser sa de­
mande à l’adresse ci-dessous: 
“Cousine Blanche”, 294 Ste- 
Catherine ouest, Montréal, et 
je vous enverrai les feuillets 
demandés par un prochain 
courrier. N’oubliez par d’in­
clure un timbre de 4c. pour 
chaque feuillet désiré. Profi­
tez de votre lettre pour me 
demander conseil sur les pro­
blèmes de beauté qui vous 
embarassent, je serai heureu­
se de solutionner vos problè­
mes.

Recettes

Abondance de pèches

Bien ne peut surpasser la 
saveur, le parfum d’une pèche 
mûrie bien à point, ce fruit 
doré est un des “préférés” 
chez les Canadiens. La pêche 
se prête à tant de préparations 
différentes qu’elle fait les dé­
lices de la ménagège; elle peut 
être mangée nature, tranchée 
en quartiers, servie avec de la 
crème glacée, ou sous forme 
de poudings, de cossetarde, de 
tartes. La pêche fait aussi 
d’excellentes confitures, mar­
malades et marinades, qu’on 
retrouve avec plaisir durant 
les mois d’hiver. Les écono­
mistes ménagères de la Sec­
tion des Consommateurs du 
Ministère Fédéral de l’Agri­
culture vous suggèrent de 
leurs recettes préférées.

DELICES AUX PECHES

1 boite de gelée en poudre au 
citron ou à l’orange 

1 tasse d’eau bouillante 
1 tasse d’eau froide 
1 c. à table de jus de citron 
1 tasse de pêches taillées en 

cubes
VS» tasse d’amandes émondées 

(au goût)
Vz tasse de crème à fouetter.

Dissoudre la gelée dans 
l’eau bouillante, ajouter l’eau 
froide et le jus de citron. Re­
froidir Lorsque partiellement 
pris, mousser avec le batteur 
à oeufs. Incorporer les pêches, 
les amandes et la crème fouet­
tée. Verser dans un seul mou­
le ou dans six moules indivi­
duels qui ont été préalable­
ment rincés à l’eau froide. Re­
froidir, laisser prendre. Quan­
tité: six portions.

4 tasses de vinaigre 
2 tasses d’eau 
1 once de canelle en baton 

% once de clous entiers 
4 pintes de pêches prépa­

rées (8 lbs).
Bouillir le sucre, le vinai­

gre, l’eau et le baton de canel­
le à découvert, durant 10 mi­
nutes. Peler suffisamment de 
pèches pour remplir 4 bocaux 
d’une pinte ou 8 d’une chopi- 
ne. Si les pêches sont très pe­
tites, 5 ou plus peuvent être 
mises entières dans le bocaux, 
sinon elle peuvent être cou­
pées en deux. Mettre 2 clous 
de girofles dans chaque pê­
che. Ajouter les pêches au 
sirop et cuire lentement jus­
qu’à ce qu’elles soient ten­
dres, environ 5 à 8 minutes. 
Laisser reposer la nuit. Le 
matin, enlever les pèches et 
couler le sirop afin d’enlever 
la canelle. Amener le sirop à 
ébullition et bouillir rapide­
ment à découvert pour 5 mi­
nutes. Remplir les bocaux sté- 
rélisés chauds des pèches et 
couvrir de sirop chaud. Fer­
mer hermétiquement. Emma­
gasiner dans un endroit froid 
et sec pour plusieurs semaines 
avant de vous en servir. Quan­
tité: environ six chopines.

La mode
1950

Une ligne plus libre

MARINADES AUX PECHES
0 tasses de pêches pelées et 

hachées (4 lbs.)
J tasses de sucre brun
4 tasses de pommes pelées 

et hachées
2 c. à thé de canelle
1 c. à thé de clou moulu
1 c. à thé des quatre épices
2 tasses de raisins épépinés,
2 c. à thé de sel

Vs c. de à thé poivre 
1% tasse de vinaigie. i
Combiner tous les ingrédients 
et laisser mijoter lentement, 
brassant fréquemment jusqu’à 
épaississement, environ lVi 
heures. Quantité: 8 tasses. Le 
vinaigre de malt est particu-. 
licrement recommandé par * a-r* 
cette recette.

PECHES MAR1NEES 
8 tasses de sucre (4 lbs)

À VOTRE SANTÉ
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Un enfant à fespnl er aui doigts occupée 
Ne pente pas a mal laite 
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Qui pousse les entants à agit de tiarets.
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La silhouette 1950, menue 
avec hanches dissimulées, exi­
gera des élégantes une taille 
plus petite, une poitrine moins 
accentuée, et des jambes à li­
gnes bien galbée. Ce sont les 
déductions qui découlent de la 
présentation récente des nou­
velles modes françaises.

Tous les grands couturiers 
de Paris continuent de présen­
ter leurs créations et les chan­
gements dans la silhouette de 
viennent évidents. Selon un 
observateur, les “rouleaux à 
hanches” et bicyclettes méca­
niques deviendront très popu­
laires.

Les collections ont montré:
1. que les hanches disparais­

saient sous un vêtement de 
base très rigide.

2. que la taille devait rester 
élancée, aussi.

3. que la poitrine était 
moins accentuée qu’a la sai­
son dernière.

4. que les jambes étaient dé­
couvertes à deux pouces au- 
dessous du genou.

“A la croisée des chemins 
de notre siècle, les femmes ont 
besoin de la jeunesse, du mou­
vement, du confort et du bon 
goût dans leurs vêtements”, 
dit le dessinateur Jacques 
Heim. “C’est pour cette raison 
que ma collection d’automne 
et d’hiver converge vers une 
ligne “plus libre”.

Une collection populaire
Les jupes droites caractéri­

sent particulièrement la col-! 
lection vraiment populaire de 
Heim.

Un lainage à fin quadrillé 
noir et blanc tenait la vedette 
dans une cape à la hauteur de 
la main, sur un manteau noir 
de ligne princesse, avec col 
haut, des manches longues et J 
un dos à souples godets.

Les plaids et lainages pied 
de poule apportent aussi une 
note gaie aux robes et costu­
mes noirs. Une cape noire, de 
longueur naturelle, était dou­
blée de plaid vermillon.

La fourrure de léopard ap­
paraît quelquefois sur des cos­
tumes noirs, même sur des en­
sembles du soir et leur con­
frère une “note sauvage”. Un 
costume noir était rehaussé 
d’un col à pointes et de deux 
panneaux de cette fourrure, 
dans la jupe, en étroite en crê­
pe noir, que complétait une 
longue cape noire et vert 
feuille.

L'apport des plis
En même temps, Jean Patou

L’HOMME D’AFFAIRES 
AVERTI UTILISE LA PU­
BLICITE DANS LES JOUR­
NAUX

Le Coke nous

v,sa»

Demaftdct-Ie iTunefeç&il 
ou Je Vautre—let Jews marquee 

déjouées i eu Dut dire la même
ErntraHr111—*- de Coca-CoU autorité i
-B.MONFETTE, VICTORIAVILLE, P. Q.

Madeleine Caron parle de:

Le proverbe du jour
C*>KS jours-ci, bien des miiitrcsscs dt» maison vont refaire connaissance 

J avec un état de chose» pas commode du 
tout, il faut bien l’avouer. Y remédier 

étant impossible, dans les circonstances il 
faut s’y adapter le mieux iMMsible et avec 
la bonne grâce d’une graduée de la plus 
populaire école de charme.

Nous voulons parler du fait qu’en bien 
des endroits de villégiature pourvus d’é­
lectricité le courant ne sufht plus a la 
demande a l’heure des repas. L»g cuisi­
nières M>nt lh plantées devant un feu qui 
languit, une viande et des légumes qui 
n’en finissent pas de cuire tandis que dans 
la salle voisine ou plu» près — les 
protestations des atlamés montent en une 
clameur pas jolie h entendre.

Que voulez-vous? Les chalets serrés 
coude h coude tout le tour du lac. souvent 
en deux et trois rangs de profondeur, sont 
occupés durant les deux mois d’été seule­
ment . A ce moment — et h certaines 
heur«<M — la consommation d’électricité
s’avère formidable et les mesures prises pour une bonne moyenne ne 
suffisent plus. C’est donc h vous, madame, de vous organiser en con­
séquence.

D’abord: est es bien néc«**aire de manger exactement aux mômes 
heures qu’en ville? Pusaez donc la mesure aux votes! I^s réponses 
pourraient vous surprendre. Avec deux bains par jour, les stations au 
soleil et lo* nombreuses collations qui font la joie des vacances, la 
routine qui vaut pour le reste de l'année souvent n’a plus sa raison d’ôtre.

Du moment quo vous ne mangez pas aux mémos heures que les autres, 
votre problème d’électricité cosse d’exister. C'eut incroyable comme un 
changement d’horuire peut donner une sensation de liberté et si vous ne 
l’avez jamais fait, ce serait le bon moment d’y goûter.

Comme deuxième mesure, on peut suggérer d’éviter avec soin tout ce 
qui demande un feu vif h la dernière minute. Vous direz que vous favo­
risez les grillades parce que c’est vite fait et que vous ne voulez pas vous 
éterniser dans la cuisine durant les vacances, surtout dans la cuisine 
d’un chalet d’été! mais justement la plupart des mets vite préparés

nte de la

^ heures par jjour.

DANS VOTU MAISON *

i
M mi

ov SUR VOTRt FIRMS

• Permettez-moi de vous aider à augmenter les profits 
de votre ferme et à vivre avec plus de confort...

confiez-moi toutes les besognes pénibles et ennuyeuses 
qui vous font perdre temps et argent: je diminuerai 

vos dépenses et vous donnerai plus de temps pour vous 
distraire et vous reposer. Je travaille fort, je ne 

demande pas un gros salaire et vous pouvez compter sur 
moi vingt-quatre heures par jour pour votre servies 

électrique. Tout ce que vous avez à faire, c*esc de 
connecter. Connectez ... je suis là!

TIiv
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WATER AND POWER CO.
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Ou demande 
à acheter

les volumes 1er et 3e de 
l’Histoire des Bois-Francs

par l’abbé Chs-Ed. Mailhot

5 S'adresser à:

L'Imprimerie d’Arthabaska, Inc..

parait sa collection de jupes à 
plis nombreux, tombant d’une 
bande ajustée de la taille aux 
hanches.

Pour accentuer le bord, en 
arrière et sur les côtés, il fait 
l’usage de boutons. Une très 
jolie robe de lainage vert pois 
était remarquée par une ran­
gée de boutons du même vert 
dans l’arrière de la jupe et une 
taille pincée.

La jaquette l’accompagnant 
était décorée de castor à l’in­
térieur du col plutôt large, et

au bas de la doublure de façon 
à n’avoir l’aspect que d’un li­
séré.

La ligne baril créant de l’in­
térêt aux hanches, était obte­
nue par des poches drapées 
ou des plis tombant de la li­
gne des hanches.

Dans les deux collections le 
noir dominait, avec la gamme 
des rouges vin, du gris et du 
brun doré pour Heim — le 
gris perle foncé et la nuance 
rubis pour le soir, dans la col­
lection Patou.

<r

ont besoin d'une surveillance constante pArt de la cuisinière, tandis

_________ jqu___ __________
faisant circuler l’air chaud, on le chassant h l’occasion.

La cuisson dans les marmites qui fonctionnent sous pression permet 
une bonne économie de combustible et c’eat pout-étre le moment d’en 
acheter une si l’an dernior vous avez constate que vos feux électriques
languiraient trop. Cea marmite* cuisent dans un temps record, ce qui 
est assez agréable, mais il faut les surveiller et baisser l'électricité du 
moment quo la pression monte, ne l’oubliez pas.

Si votre poôlo consiste en un de ce* petit* machins avec juste deux 
feux, do grâce faites bien attention quand vous le placez. Mettez-le 
donc sur une table assez grande, ou peut-être sur le gros poêle, si votre 
chalet en a un. (Le conseil est encore plus pressant s’il s’agit d un seul 
feu!) L'appareil lui-môme est assez solide, mais pour l'amour de Dieu 
prenez garde nue les marmites v soient bien assises svec anses ou 
manches tournés de telle façon qufon ne puisse les accrocher en passant. 
Une brûlure, c'est toujours un accident pénible et ça peut si bien ■ éviter...

Kt ls proverbe? Vous le connaissez bien: "Patience et longueur de 
temps . . . font plus que force ni que rage." ...^.... tMmm U1

Dactylographes portatifs
deux marques connues

REMINGTON
Modèle De Luxe

Vendu dans ta propre mal­
lette. es modèle •‘Reming­
ton’* est Indispensable aux 
dactylos de profession 
comme à tous ceux qui ont 
à correspondre fréquem­
ment par affaire*-, male 
eux étudiants ayant des 
devoirs, dse thèses à prè- 
sarer.

VEND VOUS PAIRE 
EXPLIQUER 

EBE AVANTAGEE

$89.50

“ LE NEW REMINGTON STANDARD ”
Il pouces de CHARIOT : $207,50 

13 pouces de CHARIOT - Silencieux
Rapide comme l’éclair, U est ds belle apparence et de ___
fabrication moderne. Idéal pour les travaux des élèves, /t\ ^ 1 PT Cfl
des étudiants, étudiantes— Toute ls famille l'appré- ^ I i Ov/
clara. Cast un achat A faire maintenant pour plusieurs JL Je m
années à venir. Vendu par ’

Librairie de “L’Union”
ARTHABASKIA
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**Ü Coin des Culitvateurs IN* î

Chez les jeunes agriculteurs
La région des Bois-Francs 

aura comme porte-couleurs 
les équipes de jeunes juges 
de Ste-Emélie de Lotbiniè- 
re et de Princeville. La pre­
mière est formée des jeu­
nes Lucien Beaudet et Mi­
chel Auger; celle de Prince- 
ville, des jeunes D. Laroche et 
Claude Houle.

Deux équipes de jeunes ju­
ges en aviculture concourront 
au tournoi avicole provincial 
qui se tiendra à l’Exposition 
de Québec. Celle de Ste-Eliza- 
beth formée de Mlles Arman- 
de et Gisèle Desrochers, et 
d’Arthabaska comprenant 
Mlles Fernande Provencher et 
Jeannine Bergeron. Ces deux 
couples sont sortis victorieux 
du tournoi régional de Victo- 
riaville dirigé par MM. V. La- 
nouette et Roger Paiement, 
agronomes. Ce concours a 
donné lieu à un ralliement de 
400 jeunes ruraux à l’occasion 
de l’ouverture de l’Exposition 
du comté d’Arthabaska, qui 
s’est terminée dimanche le 14 
août.

Les équipes victorieuses ont 
été proclamées en présence de 
M. Jean-Charles Magnan, di­
recteur de l’Enseignement 
agricole; Wilfrid Labbé, M.P. 
P., et Philippe Bergeron, pré­
sident de la Société d’Agricul- 
ture.

Ces équipes feront le voya­
ge à Sherbrooke pour prendre

part au tournoi provincial.

La déshydratation des ali­
ments est l’une des méthodes 
de conservation les plus an­
ciennes que connaisse l’hom­
me — les raisins, les figues, le 
raisin sec, par exemple; la na­
ture elle-même emploie cette 
méthode dans le cas des noix. 
La science moderne a perfec­
tionné les méthodes de déshy­
dratation, de préparation et 
d’emballage, de sorte qu’il ne 
se perd que très peu des élé­
ments essentiels de la nourri­
ture, si toutefois il s’en perd.

La fenaison se méca­
nisa de plus en plus

Le bétail peut s’infliger des 
blessures graves en avalant 
les menus morceaux de métal 
laissés autour des étables ou 
dans les champs. Les bouts de 
fil cassé, les clous tombés des 
poches des ouvriers, les vieux 
clous laissés sur place après le 
posage du bardeau, les clous 
laissés sur les appuis de fenê­
tres et sur le bout des vieilles 
planches où les animaux peu-

Une modification progressi­
ve et déterminée des métho­
des de l’équipement de fenai­
son dans l’Est du Canada, s’est 
produite au cours de la der­
nière décade.

Avant la guerre, les ventes 
de faucheuses dans i’Est du 
Canada se chiffraient par 
ti,000 ou 7,UUü annuellement, 
surtout des faucheuses à trac­
tion animale. En 1946 les ven­
tes ont été de 10,595, dont 8,980 
à traction animale, 93 à trac­
teur et 1,522 montées sur trac­
teur.

L’année suivante, avec un 
meilleur choix d'outillage dis­
ponible, on a vendu plus de 
cinq fois autant de faucheuses 
à tracteur qu’en 1946, les ven­
tes des faucheuses montées

Exposition des
Fermières d’Arthabaska

CULTIVATEURS
Mardi, le 2 août, ne tenait à 

l’Hôtel de Ville d’Arthabaaka 
l’exposition annuelle du Cercle 
des Fermières.

Voici la liste des exhibits et 
le nom des heureuses gagnantes.

Catalogne de plancher: 3e 
prix Mme Orner Duhaime.

Catalogne pour lit double: 
1er prix Mme Donat Proven­
cher, 2e prix Mme Antonio La­
roche.

Nappe de coton brodée: 1er 
prix: Mme Johnny Houde, 2e 
prix Carmen Roux, 3e Mme Gé­
ra ni Boisjoli, 4e Mme Orner 
Duhaime.

Tapis crocheté: 1er prix Mme 
Adélard K&msay, 2e Mine Hec­
tor U ignore, 3e Mme Antonio 
Laroche. 4e Mme Gérant Rois- 
joli. 5e Mme Orner Duhaime.

Couvre-pieds piqué à la main: 
1er prix, Mlle Fernande Pro- 
voucher.

Pantalon-guêtre: 1er prix, 
Mine Roméo Talbot, 2e Mme 
Orner Duhaime.

sur tracteur restant a peu près
les mêmes, mais celles des i
faucheuses à traction animale) ‘‘7, ‘„__ 4 , . jw. f Rideaux de cuissont tombées de 16 p. 1UÜ.

Avant la guerre, il se ven-,

isinc :
Mme Orner Duhaime.

»>Je prix,

dait six râteaux à bascule 
pour un râteau à livraison la­
térale, mais aujourd’hui cette

vent les trouver sont des eau- proportion est tombée à un
ses communes d’accidents gra­
ves.

Appliquez une couche de 
peinture blanche sur la der­
nière marche de l’escalier de 
la cave; vous préviendrez ain­
si les accidents lorsque vous 
descendrez dans l’obscurité.

3F

Comment manier
le marteau

il est peu consolant de vous 
faire dire, après vous avoir 
écrasé le pouce avec le mar­
teau: “Pourquoi ne tenez-vous 
pas votre marteau des deux 
mains”. Quoi qu’il en soit, ce 
n’est pas la manière de tenir 
le marteau, qui compte, mais 
plutôt la façon de tenir le 
clou.

Il y a deux manières d’en­
foncer un clou. Selon l’une de 
ces manières, on est presque 
certain de s’écraser le pouce; 
selon l’autre, le clou s’enfonce 
sans peine. La bonne façon est 
de tenir le clou avec le pouce 
et l’index, près de sa tête. Si 
le clou glisse, la tête du mar­
teau tend à pousser le pouce 
et le doigt de côté, sans causer 
trop de mal.

La manière consiste à sup­
porter le clou à la base. On se 
blesse infailliblement, car le 
pouce et l’index sont plus ou 
moins immobilisés contre la 
surface à clouer. Si le clou 
glisse, le marteau tombe et 
écrase le pouce et l’index con­
tre la surface solide.

Smveillez le lait

La plupart des ménagères 
savent que si elles laissent le 
lait du matin trop lontemps 
sur le seuil de la porte par 
temps chaud il surit. Mais 
peut-être y en a-t-il moins qui 
savent que si le lait est laissé
au soleil, même pendant très$
peu de temps, sa teneur en ri­
boflavine est réduite de beau­
coup. La riboflavine est l’une 
des vitamines essentielles qui 
sont si nécessaires à la bonne 
santé.

peu plus de deux pour un. Les 
ventes de chargeuses augmen­
tent.

Le désir d’accélérer les tra­
vaux et d'accroître l’efficacité 
semble être la raison princi­
pale de la modification des

Edredon pour lit tie bébé: 1er

Jupon pour Dame: 1er prix, 
Mme Gaston Vallières, 2e Fer­
nande Provencher, 3e Josaphat 
Dubois, 4e Mme Egide Deshaies, 
5e Mme Roméo Talbot.

Couverture en chenille: 1er 
prix, Mme Egide Deshaies, 2e 
Mme Hector Giguère, 3e Mme 
Orner Duhaime.

Robe de couvent: 1er prix 
.Mme Rehaud Simoueau, 2e 
Mme Duhaime.

Pyjama de dame: 1er prix 
Fernande Provencher, 2e Mme 
Orner Duhaime.

Dentelle pour oreillers: 1er 
prix, Mme Johny Houde, 2e
Mme Roméo Talbot, 3e Mme !
Odiua Garneau.

OUilets (Pull Over) 1er prix 
Mme Roméo Talbot, 2e Mme
Orner Duhaime.

Parure de fauteuil: 1er prix 
Mme Alcide Fleury, 2e Mme
Emile Blanchet, 3e Mlle Judith 
Blanchet, 4e Mme Johnny llou- 
de, 5e Mme Odiua Garneau.

Lavete : 1er prix: Carmen 
Roux, 2e Judith Blanchet, 3e 
Fernande Provencher, 4e Mme 
Roméo Talbot. 5e Mme Emile

#D tou cal loisible do coulptr voo ulmMi 
dt boucherie, tou lu jours ds la aemaiM» 
à la Coopérative Fédérés — Priacovilis — 
vou sa obtiendras Isa plu hasts prix du

* Vous pou vas également voua y 
toutes les ratious balancées de marqua 
“Coopérative” et “Fédérée* doat la renom­
mée n’est plie à faim.

• Votre encouragement est vivement sollicité; 
d’ailienre, c’est une organisation qui est

Coopérative Fédérée de Québec

Suce vu# ft 4* Pr/iet>///«. P. Q

prix Mnu* E^ide Deshaies, ‘Jfc ! Manchet.
Mme Roméo Talbot, 3e Mme 
Donut Roux, 4t* Mme Orner Du- 
haime.

Robe d’après-midi : 1er prir 
Mme Jean-Paul Michaud, 2e 
Carmen Roux, 3e Mme Orner 
Duhaime.

Costume pour jeune fille: 2e 
prix Mme Orner Duhaime.

méthodes et de la machinerie, I Rolie <l<* coton pour fillette: 
mais le nombre croissant des 1er prix Mme Gaston Vallières,
tracteurs, la meilleure posi­
tion financière des fermiers et 
la pénurie de main-d’oeuvre 
sur les fermes comptent aussi 
pour quelque chose.

Sous-plats tressés: 1er prix 
Carmen Roux, 2e Mme Egide 
Deshaies, 3e Mme Adélard Raiii- 
suy, 4e Mme Orner Duhaime.

Echeveau de lume: 1er prix 
Fernande Provencher, 2e Mme 
Donat Provencher, 3e Mme Ed. 
Verville.

Blanche,t 3e Mme Emile Blan­
chet.

Mouchoirs: 1er prix, Mme 
Johnny lloude, 2e prix Mme 
Roméo Talbot, 3e prix Mme 
Douât Provencher.

Mitaines d’enfants: 1er prix 
Mme Donat Roux, 2e prix Mme 
Roméo Talbot.

Mante avec capuchon: 1er
Echeveau de lin: 1er prix I>r*x ^me Donat Roux, 2e Mme

Mme Antonio Laroche.
Bas golf, laine commerciale :

LV Mme Jean-Paul Michaud. 3e 1er prix: Mme Roméo Talbot.

Jugement sur
la chiropratique

Après avoir étudié pendant 
plusieurs mois ce que vaut la 
chiropratique, une Commis­
sion, nommée par le Gouver­
nement de la Province de 
Québec chargée d’enquêter, a 
tiré les conclusions suivantes:

Mme Donat Roux, 4e Mme Egi­
de Deshaies, 5e Mme Orner Du­
haime.

Sac-enveloppe: 1er prix, Mme 
Egide Des) mi es. 2e Mme Orner 
Duhaime, 3e Carmen Roux.

Chapeau «*t bourse: 1er prix 
Mme Roméo Talbot.

Couvre-pieds pour lit d’en­
fants: 1er prix Mme Egide 
Deshaies, 2e Mme Roméo Tal­
bot, 3e Mme Orner Duhaime.

Costume de bain: 1er prix 
Fernande Provencher, 2e Mme 
* Johnny Houde, 3e Mme Orner 
I Mihaime.

Bas golf- laine domestique: 
1er prix Mme Roméo Talbot, 2e 
Mme Donat Provencher, 3e 
Mme Orner Duhaime.

Bonnet de bébé: 1er prix 
Mme Jean-Paul Michaud, 2e 
Egide Deshaies, 3e Mme Do­
nat Roux, 4e Mme Edouard 
Verville, 5c Mme Orner Duhai- 
me.

Tablier pour fillette: 1er prix

Edouard Verville, 3e Mme Jeau 
Paul Michaud, 4e Mme Egide 
Deshaies.

Casquette pour garçon: 
prix, Mme Johnny Houde, 
prix, Mme Donat Roux.

ART CULINAIRE

1er
2e

Gâteau aux épices: 1er prix 
Mme Alcide Fleury, 2e Mme 
Orner Duhaime, 3e Mme Ed. 
Verville, 4e Fernande Proven­
cher, 5e Mme Donat Provencher. 

Tarte aux pommes: 1er Mme

eide Fleury, 2e Mme Charles 
Lépinay, 3e Mme Orner Duhai- 
me, 4e Judith Blanchet, 6e 
Mme Emile Blanchet

Pain blanc: 1er prix, Mme 
Emile Blanchet, 2e Fernande 
Provencher, 3e Mme Roméo 
Talbot, 4e Juditn Blanchet, 5e 
Mme Donat Roux.

Pain brun: 1er prix Mme 
Emile Blanchet, 2e Judith Blan­
chet.

Pain aux raisins: 1er prix 
Mint Carmen Roux, 2e Fernan­
de Provencher, 3e Mme Philiaa 
Custeau, 4e Mme Donat Pro­
vencher, 5e Mme Donat Roux.

Chocolat: 1er prix Fernande 
Provencher, 2e Mme Donat Pro­
vencher, 3e Mme Edouard Ver­
ville.

Mme Egide Deshaies, 2e Mme : Edouard Verville, 2e Mme Orner 
Alcide Fleury, 3e Mme Donat Duhaime, 3e Mme Jean-Paul 
Houx, 4c Mme Orner Duhaime. Michaud, 4e Mme \\cilié Lépi- 

Oadre de fantaisie: 1er prixjn,,y> Mme Alcide Fleury. 
Mme Orner Duhaime, 2e Judith Biscuits: 1er prix Mme Al-

(8uite la semaine prochaine)

VOTRE ABONNEMENT 
EST-IL TERMINE T 

SI OUI, VEUILLEZ EN 
FAIRE REMISE LE 

PLUS TOT POSSIBLE.

Parfois la ménagère ne peut
entrer immédiatement le lait; i . .. . , .{plus haut et qui deviennentdans ces circonstances, c est J ^.................

Conclusions Finales

Pour les raisons indiquées 
us haut et qui deviennent 

encore plus complètes à la lec-une bonne chose que d avoir. . 4 . . ,, . . - i i • lture de toute la preuve, la ma-une boite couverte ou le lai-1. .A. . . , .. . .jonte des membres detier pourra mettre les bouteil-1 ^ ., r I Commission conclut:-les.

la
Hommes d’affaires!

Trains spéciaux 
pour la fête du travail

Effectif de la main 
d'oenvze agricole

a) Que les chiropraticiens 
ont entièrement failli dans 
leur tâche d’établir que leur 
théorie repose sur un fonde­
ment scientifique;

b) Que leur pratique des 
manipulations de la colonne 
vertrébrale, inutile dans la 
plupart des cas, est dangereu-

L'ANNONCE
dans votre Journal local

M. H.J. Nevin, agent géné­
ral du service des voyageurs 
du Canadien National, annon­
ce que sa compagnie est à 
prendre les mesures nécessai­
res pour le transport des mil­
liers de personnes qui profi­
teront de la longue fin de se­
maine de la fête du Travail 
pour voyager. Des trains ad­
ditionnels seront alors mis en 
circulation et des voitures 
supplémentaires seront atta­
chées à tous les trains pour 
répondre à la forte demande 
de ce dernier grand congé de 
l’été.

On estimait à 936,000 tra-|se dans un grand nombre 
vailleurs l’effectif de la main- d’autres; 
d’oeuvre agricole au Canada,! c) Que l’enseignement dis- 
selon les raports de mars 1949. pensé dans les écoles de chi- 
D’après le bulletin sur l’effec- ropratique existantes est d’a- 
tif de la main-d’oeuvre- du I près la preuve notoirement in- 
Bureau fédéral de la Statis-1 férieur à un standard raison- 
tique, ce chiffre est très infé- nable, et cela de l’aveu même 
rieur au total de 972,000 tra-jdes chiropraticiens; 
vailleurs signalés en février! d) Que notre province pos- 
1948. On estime qu’il y avait séde des institutions haute- 
environ 94,000 travailleurs I ment qualifiées pour dispen- 
agricoles salariés. La main-1 Ser l’enseignement médical, et 
d’oeuvre familiale non rému I il n’apparait aucune raison 
nérée sur les fermes s’élevait I valable pour permettre que 
à 207,000 personnes, et envi-1 l’art de guérir soit enseigné 
ron 610,00 travailleurs indé-|dans des écoles infiniment 
pendants n’avaient pas d’em-1 moins qualifiées et situées en 
ployés salariés. Il y a moins!dehors de la province, par- 
de travailleurs rémunérés et I conséquent hors de tout con- 
non rémunérés et plus de tra-1 trôle de notre Gouvernement 
vailleurs indépendants en I Provincial.

•fit un PLACEMENT

Le SUCCES en affaires

dépend de la PUBLICITÉ
bien faite

M. E. G. Burton, président dee grands magasins à Rayons 
ROBERT SIMPSON, déclarait récemment:

(mars 1949 qu’en février 1948.

“Vous serez payé suivant la qualité de vos 
produits en nous confiant vos oeufs et vos 
volailles.”

Joseph Marier 
Président.

Eugène Robillard, 

Commissaire.

“L’annonce dans les journaux s'est avérés Is” 
“meilleur moyen d'écouler rapidement 
“marchandises.’ '

Peaeeln.
—

f / : m”Vî»l« -
PJLB.
NJ.

* %n ■ n
N JB. x L.S.

DUdonRMOx
bronrit
(poitrine Urge)
Belts ville 
blancs
(très petits)

Capacité 
d'iBcabation 
310.000 oeufs

Un incubateur

Alors qu’il récoltait des ca­
rottes, un cultivateur de 
Swaffham, Norfolk, Angleter­
re, a déterré une broche ro­
maine en bronze vieille d’en­
viron 1,800 ans.

“L’IMON” vous garantit

spécial pour 
incincuber les 

oeufs de dindes

L’ABATTOIR COOPERATIF AVICOLE DES BOIS-FRANCS
Le volume, 1a qualité, la production constante et la vente 

en coopération sont les quatre piliers Indispensables pour 
ouvrir dea marchés avicoles spéciaux et durable#.
Cass Postale “E1 VICTORIA VILLE

Sans compter les tiques et 
les mites, on connaît plus de 
deux cents espèce d’insectes 
qui s’attaquent au bétail au 
Canada. Les mouches à che­
vaux en constituent un fort 
groupe,, plus de cent espèces 
se rencontrent au Canada.

une ANNONCE originale et efficace

à des TAUX raisonnables

Profitez de notre service de MATS pour vos annonces.
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umac.

DANS NOS CANTONS
Warwick

linage annuel au Sanctuaire 
de* Notre Dame du Cap de la 
Madeleine. Ce pèlerinage, sera

l^a petite Manécanterie de la. j Bergeron.
_t mgvmê us Chacun conserve le meilleurMauricle en cnocert ici

Vendredi soir dermer, la 
Manécanterie a donné à la sal­
le paroissiale, un concert et ils 
furent très applaudis. Les pe­
tits chanteurs se sont fait en­
tendre dans des chants de fol­
klore religieux, et profanes.
M. le Chanoine Leblanc les fé­
licita et les remercia bien sin­
cèrement. On remarquait dans 
l’assistance, M. Karl, direc­
teur de l'orphéon des Trois- 
Rivières.
A Dcschaillons :

Plusieurs membres de la so­
ciété des Artisans Canadiens 
Français sont allés assister au 
50e anniversaire de la fonda­
tion de cette locale.ll y eut 
messe à il heures et sermon 
de circonstance. Un banquet 
fut servi à la salle du couvent.
Un eut le plaisir d’entendre 
divers orateurs spécialement

Hommages de milliers de. d’une semblable déomnstra-
f îrlrtlnr A y n*mA ft a tion, le prédicateur fit l’histo-lluèlBS 3 N.-üame de jrique du miracle de Fatima.
Fatima, à Warwick J II cita en exemple le chef du

“Portugal Salazar qui n'a pas
.craint d’afficher ses principes 

Bénédiction du Groupe de Fa-1 de croyant pour relever son
ftma par le chanoine J,Art. 1 pays de !a rujnc. Faisant allu-

souvenir de cette mémorable 
journée.
Pèlerinage

Lundi prochain, le 29 août I Leblanc. Sermon de M. I’abbe flu messaye de Fatima
prochain, aura lieu notre pèle- j Waite r Houle. Procession atur| ^ ^ un Mcssage de paiXi

il demanda à la foule attenti­
ve; “Que faire revivre l’esprit

La Baie—Le* xunérailles de 
Mlle Marie Brécourt, décédée 
suitement le ciuq août à l’âge 
de 9G ans, eurent lieu en l’église 
paroissiale au milieu d’une as­
sistance nombreuse de parents 
et amis.

Le sendee fut chanté par M. 
l'abbé Georges Dubuc, supé­
rieur du Séminaire de Xieolet, 
assisté des abbés Lauziére et 
Elie, comme diacre et sous* )

La défunte laisse dans le 
deuil un frère, Philippe, et une 
soeur, Sévérine, plusieurs ne-

M* r, i Au cousins et cou­
sines.

Sympathies à la famille en 
deuil.

flambeaux.

Warwick, - (Spécial). - Di-|de paix et de tranquil! té dans 
comme par les années passées. J manche soir dernier, la soleil-Me monde?” Il faut, dit le pré- 
.SOUS la présidence de Mon-1 nité de la célébration de l’As- dicateur, établir, sur des bases 
sieur le Chanoine Arthur Le-lsomption de la sainte Vierge I solides, la Paix en soi par l’é- 
blanc, V.F., curé de la parois-J a donné lieu à un accent parti-grâces. Il
se, et tout laisse croire que I culier du fait que la statue de 
notre pèlerinage sera un suc-|]a Vierge de Fatima fièrement 
cès comme toujours. Ce pelé-1 dressée sur la propriété des 
nuage est organisé pour tou-1 religieuses de l’Assomption de 
tes les paroisses environnan-l Warwick a été bénite par le 
tes, il est un des plus impor-1 chanoine J.-Art. Leblanc, curé
tants de la saison, il est orga­
nisé par chemin de fer. Le 
convoi partira de Danville et 
passera a Warwick, vers (i hrs 
le matin pour revenir vers 
7hrs, le soir. Allons donc en 
fouie rendre hommages à no- 

Mtre René Paré de Montréal, tre Mere Notre-Dame du Cap
président gnéral de cette so­
ciété. Dans l’après-midi, un 
concert de fanfare, par les pa- 
trus de Lévis, intéressa vive­
ment la foule. La journée se 
termina par une soirée récré­
ative à la salle du Collège.

On rcma:quait parmi ceux 
qui out fait le voyage, M. et 
Mme Edgai G m gras, maire, 
M. Fernand Kirouac, Mlle 
Claire Goggin, membres du 
Conseil, MM. Agésilas Ki­
rouac, Joseph Laroche, Lau­
rent Lemay, MM. et Mmes 
Emile Noel, Joseph Anctil, 
Henri Croteau, Henry Gog­
gin, Lucien et Fernand Noël, 
Fernand Carlgnan, Mlle Mo­
nique Lambert, Bruno Ki­
rouac. Gisèle Bergeron, La gal 
et Gilles G ingras, Richard 
Noel, Mlles Angèle et Yolande 
NoëL MM. Roger Côté, Man­

de la Madeleine.

KJiigsey-Falls

de la paroisse et délégué spé­
cial de Son Excellence Mgr 
Albini Lafortune, évêque de 
Nicolet.

Cette émouvante cérémonie 
religieuse coincidant avec 
l’Amicale des anciennes du 
couvent de Warwick a réuni 
une affluence inaccoutumée 
au Rocher de Fatima que l’on 
considérera comme monu­
ment historique des Amicalis- 
tes, où près de 5,000 personnes 
se sont massées pour rendre 
un tribut de filiale affection à

Immeubles à vendre

glacer, u faut ajouta-t- 
il que la paix règne dans nos 
âmes et dans nos familles. 
S’adressant à la jeunesse, il 
lui dit: “Sachez respecter en 
tout et partout vos chers pa­
rents.” Enfin en terminant 
s’adressant à la foule il recom­

manda comme excellent re­
mède à tous les maux la réci­
tation quotidienne du chape­
let.

L’abbé Rondeau procéda en­
suite à la bénédiction du St. 
Sacrement du haut du Rocher 
de Fatima et on retourna à 
l’église suivant l’ordre de la 
procession où eut lieu la béné­
diction solennelle du St. Sa­
crement en l’église paroissiale.

Le public est invité à visiter 
le Rocher de Fatima, à War­
wick.

—M. et Mme Léo lloule, de 
St-Paul de Chester, et Mme
Lé»> Noletto, de Kings» y P alls, | ]eur bonne Mère du Ciel. On 
M»nt de retour il une promenade jse serajt cru> pour un instant, 
de huit jours aux Ltats-I ni.s Ljans jcs jardins du Cap de la 
où elles ont visite Old Orchard ; I Madeleine, magnifique en­
tiles ont aussi visite M. et Mine|cjro^ (je pèlerinage, où des 
Joseph Côté ut M. ft Mme lier* milliers de pèlerins sont allés 
numn Binette, tie Dover, N. 1L,I déposer aux pieds de la Vier- 
M. ft Mine Armand Ouellette, | ge leurs hommages et lui de- 
M. et lime Alcide Nolettc et j mander les grâces et les con- 
M. Lucien Nolettc, de Ridde-1 solations dont elle est la dis- 
foni, Mc., ainsi que plusieurs] pensa trice, 
autres parents. Elles sont reve- 
enehantées de leur voyage.

-M. Philias Daigle, M. et
Mme Kaoul Daigle et h uis 4,1 I Warwick et des environs, les 
Lints, h*ose-( luire, Laureanne, L ombreuses religieuses de 
Eugène 1*ernand et Ginette, de I l’Assomption, les Rév. Frères 

rice Perreault, Lionel Chabot, St-Pual de < hester, sont venus 1^ Cüuè^e du Sacré-Coeur de|§
rendre visite .t M et Mme Ueo]Victoriaville, .»u nomhn* 
Nolettc, à lvnigsey Falls.

GRANDE VENTE
de Chaussures 

pour Hommes et Enfants
A l’ancien Magasin de

OMER POIRIER
OCCUPE MAINTENANT PAR

ROD. CARON
201, HUE NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

(Edifice Larouche)

1
I

x Futile d’espace, il nous faut absolument réduire notre Ç 
stock entier de chaussures, pour pouvoir y ajouter une £ 
autre ligne, et pour cette raison, nos prix seront réduits ÿs 

Procession aux flambeaux jg (je 15 a 30% ct même en-dessous du prix coûtant sur g
certaines lignes.Réunis d’abord à l’église 

ot. Médard, les citoyens de

1
Roger Fortier, Jean-Paul Can­
tin, Cnil Bergeron, Ls. Ed. 
Potvin, Yves Pot vin, Gérard 
Pepin, Mine Alphonse Bris- 
son, Miles Solange Comtois, 
Marie-Paule Côté, Rita Cha­
bot, Georgette Champagne, 
Monique Kirouac, Françoise Noletto.

SPECIAL
% * A•-% .% w \ Ci

Demandez les

HREl'YACES

Lafrance
faits pour plaire

3 grosses bouteilles 
de 30 onces pour 

25 cents

: -0-:

FAITS POLIR PLI»

AVIS
Après

le 1er décembre 1949 
la Compagnie ne 

prendra
plus les bouteilles de 

30 onces
qui ne seront plus 

marquées

BREUVAGE LAFRANCE

25 août 4f

$
trente, les amicalistes dont I \ 

M et Mme Onésiine Daigle, I Madame O.-F. Kirouac est lu $
de St-Paul de Chester, ont rcn"| dévouée présidente, ont assis- ' ^ 
lu visite à leurs enfants, » té aux cbants des vêpres de- 

Kingsey-Falls, M. et Mme Léo Vant le St. Sacrement exposé. 
Beauchesiu* et M. et Mme Léo | Monsieur l'abbé J.-P. Ron-

leau, vicaire, officiait à l’autel. 
Suivit la procession aux flam­
beaux, fanfare en tète, de l’é­
glise au Rocher de Fatima ma­
gnifiquement bien décoré de 
fleurs et de lumières. Le ciel 
étoilé et la température clé­
mente, comme le disait M. 
l’abbé W. Houle, dans son ser­
mon, ému devant la splendeur 
du lieu, ajoutaient du relief à 
la fête. Le tout offrait à la 
foule un coin des grandeurs 
célestes. Durant la procession 
habilement dirigée par Mon­
sieur l’abbé Robert Houle, vi- 

I caire, la foule receuillie priait 
et chantait les louanges de 
Marie et du Sacré-Coeur.

La benediction de la statue 
de Fatima

A l’arrivée au Rocher, soit 
à environ 700 pieds de la rue 
Principale, le célébrant expo- 

Isa le Très St. Sacrement sur 
un autel portatif élevé à la 
droite de la statue, et le cha­
noine Leblanc, à titre de délé­
gué de S. E. Mgr Lafortune 
procéda à la bénédiction so­
lennelle de la statue et du 
groupe de Fatima. M. le cha­
noine prit ensuite la parole 
t*t se dit fier et heureux de 
pouvoir bénir un aussi beau 
monument dans sa paroisse, 
monument qui facilitera l’ex­
pansion de la dévotion envers 
la Très sainte Vierge. M. le 
Curé saisit l’occasion pour de­
mander à Notre-Seigncur, par 
l’intermédiaire de sa Mère, 
des faveurs et des bénédic­
tions pour Son Excellence 
Mgr Lafortune qui doit bien­
tôt partir pour son voyage à 
Rome. Et il demanda egale­
ment à la foule réunie de prier 
pour la dissipation de ce nua­
ge de guerre qui plane sur 
chacune de nos têtes. Enfin il 
demanda à la Vierge de Fati­
ma d’intervenir auprès de son 
divin Fils pour nous assurer 
sa clémence,

Af. l’abbé W. Houle
L’aumônier de l’hôpital de 

Drummondville, M. l’abbé 
Walter Houle prononça le 
sermon de circonstance. Après 
avoir félicité les organisateurs

NE MANQUEZ PAS L’OCCASION QUI VOUS EST 
OFFERTE DE POUVOIR VOUS CHAUSSER

A BON MARCHE.
LA VENTE COMMENCERA

>ii:ik€iii:hi, 11: 21 aoijt
ET SE CONTINUERA

PENDANT IO JOUItS
Bienvenue à tous

Pour terminer le règlement d’une succession, il 
faut vendre, sous un bref délai, les propriétés sui­
vantes:

1— One maison neuve située au No 4b de l’Avenue
du Parc, à Victoriaville, érigée sur un terrain me­
surant approximativement 100' x 100’, maison com­
portant deux logements de quatre pièces plus cui- 
sinette et chambre de bain complète. Un des loge­
ments est disponible pour usage immédiat Beau 
site élevé, près de la rivière.

2— Un terrain vacant »ur le côté nord-est de 
l’Avenue des Chalets, à Victoriaville, mesurant près 
de 300 pieds de largeur, voisin du chalet de M. Wel- 
lie Côté. Ce terrain a déjà été nivelé et nettoyé et
serait utilisable dès maintenant pour la construction 
d’un chalet ou d’une résidence.

Tous renseignements additionnels pourront être 
fournis par

Gaétan Trottier, notaire
180, rue Notre-Dame Tél. 346

Victoriaville, Qué.

S
7 Juillet Jno 
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On deiuamle

Une manufacture de meubles située dans un cen­
tre moyen de la province de Québec, désire engager 
un homme sachant travailler à l’entretien des ma­
chines et pouvant compléter et installer de la ma­
chinerie; salaire raisonnable.

S’adresser à Case Postale 4*C”, Arthabaska, Qué.

?\

Fille ou Femme demandée

Femme distinguée, ayant temps libre, désirant 
augmenter ses revenus, demandée pour agence 
de corsets universellement connus. Devenez 
gérante de district. Ecrire:

CHARIS
251, St-Jospeh QUEBEC

U août lOf

(r rondes valeurs pour la Fin-Semaine!

h

CONFITURES 3;
aux Framboises Marquette, pot 24 ox *3
POIRES 9

PRIDE OP NIAGARA b
J9J3 **tomati 3 ■ 2
CLARK SURFIN “ 5'
BLE D’INDE O » Oi
Doré à la Crème °* \
de Choix “Taste-Tells”l

9

FEVES EN GOUSSES 
Rougemont — Standard

BISCUITS SUCRES
31*5 °o 7.25'

25‘DAVID Ib

THE THRIFT 
SOUPE 
VINAIGRE

UN MELANGE sac 
DE QUALITE 1 Ib

AUX TOMATES 
CAMPBELL

BLANC HEINZ 
jarre 68 oz

CORNICHONS 
TOMATES 
CRjSCO 
PECHES 
POIS

MELANGES SUCRES 
Primrose, iarre 24 oz

ROUGEMONT 
de CHOIX. 28 oz
LE SHORTENING 

DIGESTIBLE
de CHOIX A M.B. 

MOITIES — boite 20 oz
de CHOIX. NAPIERVILLE 

Grosseur No 4. 20 oz

LAURENT POIRIER
BOUCHER - EPICIER 

Fruits ct Légume»
Tél. Local ST-VALERE

§ ''
Tél. 212

MAGASIN B. BEAUMIER
Sacs à main — Ganta — Bas — Corseta 

Tissus à la verge
Grand assortiment de Chapeaux 

302, rue St-Louis WARWICK

Fruits et légumes frais

ANANES

SARDINES MILLIONAIRE 
boite grandeur '

79*
3btes OQ< 

1 pour Cw

43%; 75‘ 
25‘ 
29‘ 
35‘ 
23‘ 
28‘ 
25e

2 btes
pour

Ib

3 btes
pour

MURIES. DOREES
Pleine saveur 

FRUIT |UMBO
LIVRE

15 i
POMMES 
ORANGES 
PECHES 
PRUNES

DUCHESSE Nu 1 
panier 6 pintes

SUNKI8T 
Rrc**cur 344

FREESTONE No l
panier 6 pintes

BLEUES ONT. No 1 
panier G pinte*

39*

00,19*

79* 

49*

Viandes et poissons de belle qualité

ROTI de PALETTE lb41
DE BOEUF A A t
CICOTS D’AGNEAU -69' 
Devants d agneau -37* 
Bacon tranché w % - 35'

PICNICS
.SL

POISSON FRAIS
reçu tous Jes jours

Kl LET*
Haddock Ib 39

FUME

Saumon -55*
RFI) cxilinr—morffiu

ril-TT* <H

Sole -49*

H
$

HEURES D'AFFAIRES
LUNDI ................ 1.00 P.M. à 6.00 P.M.
MARDI _________ 8.30 A.M. à 6v00 P.M.
MERCREDI .............8.30 A.M. à 6.00 P.M.

JEUDI........................8.30 A.M. à 6.00 P.M.
VENDREDI ............ 8.00 A.M. i 9.00 P.M.
SAMEDI .................8.00 A.M. à 6.00 P.M.

M'.GASINS TMRirT LIMITEE P4* «n vigueur jeudi, vendredi «amedi. ?5, 26. 27 août.
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social

Les lettres

—M. et Mme Henri Pouiiot 
d’Asbestos en visite chez MM. 
Wilfrid Laurendeau et Philip­
pe Boislard.

—Mlle Alice Croteau est re­
venue d’une vacance au Petit 
Lac Magog.

—Mlles Georgette Lafontai­
ne, Claire Bélanger, Margue­
rite Lépine, infirmières de 
l’Hôtel-Dieu de Montréal, ain­
si que Mlle Thérèse Lépine, 
de Trois-Rivières, sont actuel­
lement en villégiature à No­
tre-Dame du Portage. A leur 
retour elle visiteront M. et 
Mme Valérien Pagé à Trois- 
Rivières ainsi que Mme J.O. 
Lafontaine à St-Paul de Ches­
ter.

—Mlle Rita Simard, de St- 
François, Mlles B. Cloutier, 
Marie-Louise et Yvette Gau- 
det, ainsi que Mesdames Oc­
tave et C.-Eug. Gaudet en vi­
site à Québec chez M. et Mme 
Raymond Gaudet; elles se 
sont rendues à Ste-Anne de 
Beaupré et elles ont fait le 
tour de lTle d’Orléans.

—M. et Mme Wilfrid Lau­
rendeau accompagnés de M. et 
Mme Lucien Boislard sont 
allés à Québec, Ste-Anne de 
Beaupré, East Broughton, 
Thetford Mines, Disraeli où 
il ont visité des parents et 
amis.

—Rév. C.A. Charbonneau, 
ptre, ainsi que le Rév. Fr.

Paul-Marie, prieur, s.j.d. tous 
deux de Montréal on rendus 
visite à la famille Wellie For­
tier, vendredi dernier.

—Rév. Frère Antonin, de 
Québec, et Michel Maheu sont 
allés à St-Faustin rendre vi­
site au Frère Jean-Marie de la 
Fraternitée Sacerdotale ainsi 
que chez MM. Armand et 
Jacques Maheu de Montréal.

M. et Mme Lucien Boislard 
et leurs enfants Georges et 
Georgette de New Heaven 
Conn, ont visité leurs parents 
M. et Mme Wilfrid Lauren­
deau et M. Philippe Boislard.

—M. et Mme Hervé Gag­
non, André et Gille, de Vic- 
toriaville, M. et Mme Albert 
Gagnon de Victoriaville sont 
allés à Cowansville chez M. 
et Mme Gaston Bellefeuille, 
et Mme Gagnon est restée 
pour y passer la semaine.

—Rév. Frère Antonin est en 
vacance chez son père M. Jo­
seph Maheu.
Mariage :

—On annonce le prochain 
mariage de Mlle Georgette 
Lefebvre, fille de M. Wellie 
Lefebvre de Victoriaville, 
avec M. Guy Viens de Drum- 
mondville. La bénédiction 
nuptiale leur sera donnée le 
17 septembre en l’église des 
Saints Martyrs.

La vie en ligne droite
de Sigrid Undset

Hors des pays Scandinaves, la 
véritable stature de Sigrid 
Undset ne sera pas connue de 
longtemps, une bonne partie 
de son oeuvre n’existe qu’en 
norvégien. Quand la roman­
cière mourut, il y a quelques 
mois, on l’acclama partout 
comme l*un des grands écri­
vains de son temps. L’homma-

avec les idées. Elles sont ou 
elles ne sont pas. Dés qu’elle 
les aperçoit, elle s’y rattache 
et les applique, avec la ri­
gueur d’esprit qui la caracté­
rise. Elle a de l’ampleur et de 
la profondeur, et une intégrité 
morale qui lui valut l’admira­
tion de l’univers.

PETITES
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Toutes Iss petites bubonces 
•ont payables d'avance 

4 insertions pour le pria de S

r,e était mérité. Pourtant, 
l’immense majorité des criti­
ques ne la connaissaient qu’à 
moitié. t aï des traductions.
Elle était venue lentement au 
catholicisme, non par des 
voies imprévues, mais par l’é­
tude de l’histoire et des reli­
gions, et ne se convertit défi­
nitivement qu’en 1924. Elle I tance, en fonction du plus 
avait 42 ans. Sa vie fut d’une grand bien vers lequel chacun

Elle ne joue pas avec les 
idées. Pour elle, la vie est cho­
se sérieuse. Elle n’est que 
transitoire et ne doit pas être 
une fin en elle-même, mais la 
préparation d’une autre vie, 
l’éternelle. Aussi, les ambi­
tions et les passions des hom­
mes ont assez peu d'impor-

Les cinquante ans de la délé­
gation apostolique au Canada

D’autres ont raconté élo­
quemment les magnifiques 
réalisations de la Délégation 
Apostolique au Canada, dont 
nous fêtons actuellement le 
cinquantenaire. Nous voulons, 
pour notre part, présenter à 
Son Excellence Mgr Antoniut- 
ti, “le Pape parmi nous’’, nos 
hommages les plus respec­
tueux vie les plus aimants.

La lumineuse carrière de 
Son Excellence Mgr le Délé­
gué Apostolique est connue de 
tous. Il serait bon de profiter 
de ce cinquantenaire de la Dé­
légation Apostolique au Ca­
nada, pour réfléchir un peu 
sur la qualité de notre atta­
chement au Saint-Père, sur 
nos devoirs envers Lui et ses 
représentants.

Alors qu’un monde boule­
versé se tourne de plus en 
plus vers la plus haute Per­
sonnalité de ce temps, Sa 
Sainteté le Pape Pie XII, qui, 
par sa sainteté et son incom­
parable valeur intellectuelle, 
domine le tempête, nous, ca­
tholiques, avons-nous bien 
saisi le don incomparable que 
Dieu a fait au monde en ce 
grand Pape marial? Le com­
munisme a voulu tout écraser 
des valeurs spirituelles... Le 
Pape s'est dressé de toute la 
taille de sa sainteté, de sa mis­
sion unique de Vicaire du 
Christ, pour crier au monde 
désemparé, chancelant, que 
c’est la Vérité qui nous libére­
ra... Voilà pourquoi, il ne faut 
pas s’étonner des rugisse­
ments diaboliques du commu­
nisme, système de menson­
ges...

Mais l’heure du triomphe 
approche, et la Reine du mon­
de terrassera rapidement le 
communisme athée... L’heure 
approche où les hommes s’u­
niront comme des frères pour 
une ère de charité et de justi­
ce incomparables... L’heure 
d’éclatantes saintetés sous le 
signe de MARIE...

N’est-il pas significatif de 
voir que de hautes personna­
lités non catholiques compre­
nant le rôle unique du Pape 
et sa puissance spirituelle in­
comparable, se tournent vers 
lui dans l’attente qu’il domi­
nera la tempête et que ses pa­
roles, toutes inspirées par 
l’Amour, réaliseront cette 
Unité des valeurs spirituelles 
dans le monde!... Nous catholi­
ques, avons-nous bien compris 
notre role, notre mission qui

doit être un levain spirituel 
dans l’humanité? Avons-nous 
prié, avons-nous fait des sacri­
fices pour que l’Unité, pour 
laquelle Jésus a tant prié, se 
réalise au plus tôt, et qu’il n’y 
ait plus qu’pn seul troupeau et 
qu’un seul Pasteur? Tous re- longtemps dans les pays de

belle unité, féconde et rem­
plie, logique par la droiture 
des idées comme par l’accep­
tation des devoirs qui s’impo­
sent à l’être humain. Elle me­
na de front sa carrière d’écri­
vain et celle, non moins absor­
bante, d’épouse et de mère. 
Elle fut une femme comme on 
n’en rencontre que quelques 
unes, dans une génération. 
Son oeuvre reflète la Norvège, 
son histoire, son aspect physi­
que, l’âme profonde et distinc­
tive de son peuple, mais ses 
interprétations de l’homme 
atteignent à l’universel. Par le 
réalisme le plus objectif, qui 
n’hésite pas à donner dans le 
régionalisme, le provincialis­
me même, elle montre hom­
mes et femmes tels qu’ils sont 
chez elle, tels qu’ils sont et 
peuvent être aussi ailleurs, 
car la nature humaine, dans 
ce qu’elle a de plus vrai, ne 
change pas avec les pays. 
L’homme reste partout le mê­
me, quels que soient les fac­
teurs qui contribuent à l’édu­
cation, la formation, l’épa­
nouissement des individus.

C’est en écrivant sa fameuse 
trilogie de Kiistin Lavrans- 
datter, popularisée depuis

connaissent que seule l’Eglise 
catholique est assez puissante 
pour terraser le communisme, 
et le communisme ne rend-il 
pas cet hommage implicite à 
l’Eglise, puisqu'il la juge sa 
plus mortelle ennemie?...

Riches des inappréciables 
trésors de l’Eglise, nous ou­
blions trop facilement que 
nous avons des devoirs sé­
rieux. Si nous le comprenions, 
nous serions les saints que le 
Saint-Père nous demande d e- 
tre... et alors, au lieu d’éloi­
gner les âmes de la véritable 
Eglise, par nos exemples sou­
vent illogiques, nous attire­
rions toutes les âmes au Vi­
caire du Christ qui a les pro­
messes de Jésus... Quand pres­
que tous les pays, même 
paiens, sont représentés au­
près du Saint-Siège, et y 
voient une source sûre d’in­
formation unique au monde, 
comment se fait-il que le nô­
tre, sous la pression de préju­
gés, d’un fanatisme incompré­
hensible, ne soit pas représen­
té? Avons-nous suffisamment 
prié pour que Dieu et la Vier­
ge fassent disparaitre ces futi­
les obstacles, et que notre 
cher et grand pays ne soit pas 
du côté athée, puisque seule­
ment quelques Gouverne-

langue anglaise, que Sigrid 
Undset s’achemina définitive­
ment vers le catholicisme. Elle 
y brosse une immense fresque 
du moyen-âge, où n’avait pu 
lui échapper l’influence bien­
faisante de l’Eglise, dans une 
société en travail de transfor­
mations majeures. Elle n’igno­
re rien de ce qui caractérise 
le christianisme du temps: 
l’unité de sa doctrine, l’auto­
rité principe de toute vie or­
donnée, la recherche intellec­
tuelle dans abbayes et monas­
tères, l'influence créatrice 
dans le domaine des arts, de 
l’architecture, de la littérature 
en floraison, le sens et le goût 
de la beauté qui demeure, 
étayée par des critères sûrs. 
Logique elle-même et passion­
née d’ordre, dans les idées 
dont elle s’inspirait, elle s’en­
gagea sans hésiter dans le che­
min qui lui paraissait le plus 
droit. Il conduisait à l’Eglise 
et elle s’agenouilla, en plei­
ne connaissance du geste 
qu’elle posait, sans humilité 
ni abjection de parade, mais 
avec la dignité un peu froide 
et déterminée qu’on remarque 
dans son oeuvre. Elle savait ce 
qu’elle faisait et pourquoi. De­
puis longtemps, elle avait pesé 
le pour et le contre, examiné,

doit tendre. Pour les mêmes 
raisons, l’existence humaine 
doit être digne, fondée sur la 
notion et l’acceptation du de­
voir. L’amour, la passion, la 
satisfaction sexuelle ne sont 
point des buts, mais des 
moyens, par lesquels se réa­
lise la famille, sans laquelle 
une .société stable ne saurait 
être. Rien ne doit prévaloir 
contre l’unité et la continuité 
de la famille, ni l’instinct, ni 
l’appétit des biens matériels, 
ni la mésentente entre époux, 
ni le divorce. Comme la fa­
mille, la communauté, la so­
ciété à ses responsabilités, dé­
terminées par la mesure de 
bien commun due aux indivi­
dus. Et cette conception de 
l’univers n’est pas possible, si 
l’on écarte Dieu et l’idée du 
retour à Dieu. Les romans de 
Sigrid Undset impliquent que 
le désaroi du monde moderne 
n’existerait pas, si les hommes 
s’étaient partout soumis à la 
loi du devoir, en regard de 
Dieu, de la famille et de ce 
qui suit. Comme sa vie, l’oeu­
vre de la romancière est un 
enseignement Sigrid Undset 
naquit au Danemark, dans la 
jolie ville de Kallundborg, le 
20 mai 1882. Son père, Ingvald 
Martin Undset, était un arché­
ologue en vue, qui laissa plu­
sieurs oeuvres et mourut à 
quarante ans, avant de con­
naître la gloire qui lui était 
due. Il initia sa fille au travail
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•ftjioncto par

A VENDRE
A > 

b'tdrraatr »
4o clou ?idm. 

pooUlo G, Artko-

COUTUUK: Tour tntaui féné*
raui de couture, robes, costumes, 
habits d’enfants, voyn Mme l*aul 
IVIUrin, £4, rue Quesnel, Arthabaska.

A VENDRE: Propriété, située sur 
la rue lieauchetn», à Arthabaska. 
S’adresser à M. Fernand Roy, TéL 
103, Arthabaska.
4 août jno

A LOUER: Relie grande chambre, 
en avant, à louer, arec lavabo, «ntréo 
personnelle et permis do cuisine al 
désiré, divan convertible. Pria rai­
sonnable. S’adresser à 37 Sl-Frsn- 
çois, Victoriaville.
11 août 31

PERDU
Un at) lu “Parker” gris et or. 

Prière de le rapporter au bureau 
de “L'Union” ou téléphoner: Artha­
baska, £3.
18 août 2f

A VENDRE
A VEND RF.: Propriété» située sur 

la rue St-Frauçola; bonnes condi­
tions. S'adresser A: Mo Pierre Ju- 
Iras ,183 A, Notre-Dame, ;éL 1II4J.
2 juin j.u.o.

PERSONNEL

HOMMES. FEMMES MAJORES. 
Engraissez de & à 15 livres et obte* 
lee comprimés-toniques OftraL Dou­
ble effet: chair neuve et sala#: vi­
gueur nouvelle. Nouveau format 
d'essai, seulement £0c. Toutee pbar­
on un regain de vitalité. Essayes 
m scies.

ON DEMANDE

importante compagnie de produits 
de beauté de Belgique de traite­
ment culturel de Paris, France, de­
mande rperésentante et représen­
tant pour le district. Beaucoup d'ar­
gent A faire pour personne Inté­
ressé. Ecrives Immédiatement A 
MARIA UOUYNS 1013 Hleury. Mont­
réal, P. O.
7 avril Jno

Camions A vendre
Occasion exceptionnelle

Maple Leaf 
Maple Leaf 
Maple Leaf 
Fargo

2 l/i tonnes 
2Vi tonnes
3 tonnes 
2 Vi tonnes

.... ... Pour inspection, prut, con-méthodique, aux sagas nordi- .... , , *^ 4 . , ditions, s adresser à:ques et à l’histoire du moyen- 
âge, fut dans sa vie une in­
fluence dominante, lui mit 
entre les mains des outils dont 
elle sut se servir. Elle embras­
sa la foi catholique en pleine I 2fi nuij jno 
célébrité et mourut en juin 
1949, à Lillehamer.

L’Illettré.
'•«.tJiotiuctJon interdite)

C. E. RIVARD,
EASTERN FURNITURE 

LIMITED
Victoriaville, F. Q.

Rh urnes d'été
Aubaines

ments athées ne sont pas re- comparé, conclu.. 11 ne s’agis- 
présentés auprès du Saint-Pè- sait pas de sentiment, de reli­
re. Prions, afin qu’à l’occasion * giosité, mais de raisonnement 
du cinquantenaire de la Délé- J et de conviction, acquise par 
gation Apostolique, notre des années de réflextion. La 
pays comprenne son devoir en vie et 1 oeuvre de la roman- 
cette heure où le Saint-Siège cière sont une, par la justesse 
est en voie de sauver le monde des concepts et 1 immuabilité 
du communisme athée. des principes. Elle ne joue pas

Il y a peu de choses plus 
pitoyables qu’un rhume au 
milieu d'une vague de chaleur 
estivale. .Mais ces rhumes sont 
fréquents et se contractent aisé­
ment. Ils s'at t nippent souvent 
la nuit quand on enlève les 
couvertures du lit, qu’on ne 
garde pas les vêtements essen­
tiels et qu’on laisse les fenê­
tres grandes ouvertes. Une 
baisse soudaine de température 
pendant la nuit fait le reste. 
Conchez-vous dehors! La tem­
pérature se rafraîchit à l’aube. 
N’oubliez pas de garder une 
couverture supplémentaire pour 
parer à ce rafraîchissement.

CAMION neuf “MAPLE LEAF" 
• tonnes, 1949.

CHARS USAGES 
Doux Chcvroiutu Couch, 1941

CAMIONS USAGES 
1 Fargo, 3 loiu«, 1943 

1 Ford 1942, Ift tonna 
avec botta

Garage 
Vézina Enr.

7 Rua DU MARCHE,

Téis. 298 ai 1340 

VICTORIAVILLE

28 juil. Joo

Centre Marial Canadien.

100 ans de 
journalisme cetholique

l

Le journal hollandais, De 
GelderlAiider, célébrait récem­
ment son centenaire.

Ce quotidien catholique dé­
buta comme hebdomadaire à 
Niraègues, avec deux cents 
abonné» seulement. Aujourd’hui 
il atteint un tirage de 70,000. 
Durant ses cent années d’exis­

tence il prit une part active 
dans la lutte pour la liberté de 
l’Eglise catholique en Hollande. 
De 1897 à 1905, il publiait deux 
éditions par jour, une le ma­
tin. l’autre le soir; il en publie 
maintenant six. La guerre l’em­
pêcha de paraître de 1942 à 
1944. Son aviseur spirituel, le 
I*. Titus Brandama, Canne, fut 
même envoyé au camp de con­
centration de Dachau où il 
mourut. Dès la libération de la 
Hollande, le vaillant journal 
réapparut et il continue depuis 
aon oeuvre bienfaisante.

Pâté à la dinde
EN VENTE CHEZ VOTRE EPICIER, 

en bottes de 7 oz et 3 oz.

Délicieux pour sandwiches. 

Produits de:

La Dindounerie 
Canadienne 

Enr.

1
,«7

y V;
*

JOSEPH GREGOIRE, prop. 

Arthabaska, P. Q. TéL 10 a 2

Assurances Générales
Vos biens, al difficilement acqala. n 

protégés?
Vue assuras ces vie aoat-oOes en conformité 

Iss exigea ces sets elles?
8% m. wya

P.-H. PLOURDE
Edifice Piroll — VictoriaviUe

CÜSFIKZ-SOV8 VOS PROJETS

MCNIMCINTS
NOUS CROYONS AVOIR MERITE VOTRE CONFIANCE 

— Atêliêr fondé en 1890 —

J. MAURICE DUCHARME
267» rue Notre-Dame 

VICTORIAVILLE

Nouveau à Victoriaville — Uns mieux à Montréal 
Le

MILK BAR

659 St-Jean-Uaptiste

Crème glacée “ tantia
Semaine: 8.30 h*a.m. à 6 h. p.m. et 8 h. à 11 h. le soir 

Dimanche: 2 h. à 6 h. p.m. et de 8 h. à II h. le soir
Accueil spécial aux enfant» — Bienvenue d tou»

29 JuU. 1 an

MAGASIN A LOLL II
RUE NOTRE-DAME

28” x 32” chauffé

S'adreteer à

LA FONDERIE “UNIVERSEL" ENR.
282 Notre- Dame Tél. 244-W

VICTORIAVILLE

28 moi Joo

A VOTRE SERVICE

TAXI ROYAL
EN B.

Tél* 351

23 St-Louis VICTORIAVILLE

1 Je to HI Un

J. H. MATTE
Comptable Public Enregistré

Vérificateur autorisé par la Commission Municipale
Classe UA”

17, rue St-Jean-Baptiste — Tél. 652 
VICTORIAVILLE, P. Q.

Case Postale 188 TéL 1735w

JEAN ROY, C.A.
Comptable Agréé — Syndic Licencié

(voisin de l'Hôtel Central)

171, Notre-Dame VICTORIAVILLE

On demande

Agents vendeurs pour 6 districts situés autour
de Victoriaville.

S’adresser à

M. Maurice Tardif
18A, St-Françoia, VICTORIAVILLE

7 joli

En vente à la librairie de 
‘'L'Union-, à Arthabaska: 

“Bienséances Sociales* 
par Rvde Soeur Janelle, 

de l'Hôtel-Dieu d’Arthabaska 
Prix: 75 sous, port payé.

POUR VOS VENTES 
D'ECOULEMENT 

ANNONCEZ DANS 
“L'UNION DES 

CANTONS DE L'EST'



Pape 8 L'UNION DES CANTONS DE L'EST JEUDI, 25 AOUT 1949

? Représentant SINGER
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Nous apprenons avec plaisir, que Monsieur PIERRE GEN- 
DRON, de Victoriaville, vient de signer avec la Compagnie Singei4 
un contrat d’Assistant Gérant Résident, pour le territoire de Victo­
riaville et les environs.

Monieur Gendron est avantageusement connu dans la région, 
pour avoir fidèlement représenté la Compagnie Singer pendant 26
ans.

Nous sommes heureux de cette initiative de la Compagnie 
Singer d’attitrer un représentant en permanence dans notre région, 
ce qui aidera certainement à améliorer le service à toute notre popu­
lation.

On nous informe aussi que la Compagnie Singer a l'intention 
d’organiser des salles de couture auxiliaires en différents endroits 
de notre Comté, permettant ainsi aux Dames et aux Demoiselles de 
ces paroisses, de*jouir des mêmes privilèges qu’apportent les Cercles 
de couture Singer dans les grands centres, aussi, permettant à tous’ 
de développer l’art de la couture au foyer, et de confectionner elles- 
mêmes leurs propres vêtements.

On nous informe que la Compagnie Singer a alloué un quota 
spécial de machines à coudre à M. Gendron, afin de satisfaire les 
besoins les plus urgents des personnes résidant dans ce territoire.

M. Gendron se fera un plaisir de vous aider à solutionner tous 
vos problèmes concernant la couture, à toutes celles qui en feront la 
demande.

On peut communiquer avec ce dernier en téléphonant au nu­
méro 515, ou numéro 61, rue Notre-Dame, Victoriaville.

Au “ me ne citoyen ", le mèmj interlocuteur
La Iccluru de ta dernier» • JH *

t j. .i M. l'Editeur m*« in-' 
jiüMttalilriucnt icrpti(|uc. Je huim 
donne du c hnngrntcnt radical ojh- 
rt chez toi. aimable Citoyen, quelle 
candeur, quelle douce « liante suin­
tent a fraiera c«a lijcnea. Il faudrait 
être Joliment nail, toutefoin. pour 
inordre a ce tulgnirc appal. Déci­
dément, ta conteraion tnc parait 
trop Nubile pour dre uurable et 
sincere.

Kelisoim totu deu\ la niUaivc en 
«jueNlionH: “J’AI demande l'hoapi- 
talite de * on colonnes pour ccrlni- 
ni'fi mine» au point... Li MM S ne 
voulions certainement pan ollenser 
personne.” — Pourquoi donc ce 
psKftjtKc du Ninuutirr nu pluriel?... 
Mille rieuse! mon i ber, J'allais 
oublier que tou rare degré de Ma­
gma* t'autorise à employer le nljli» 
rc*er\e aux l'rirue» de l’Kgliae. Lt 
maintenant, fi ta réplique ne n«i* 
dressai» nullement a moi. (coinme 
tu le prétends). (Ile lisait sans 
doute un « orrespondant imaginaire, 
l’arriie-t-il de parler hcuI, par 
hasard? I ram bernent. pour un 
l> pe qui se croit doue de façon 
supérieure, c'est loin d’être fameux.

“Noua regrettons sincèrement 
d'amir incite* bien indirectement 
cette vitupération fielleuse de vo­
tre correspondant, et ce. pour la 
réputation de mtre Journal." Pour 
In renommée du Journal, mon cher, 
il eût mieux valtl t‘.ilmlnur de pu­
blier tes deux lettres. Tu as man­
que la deux Indies occasions de te 
taire.

“"Nous ne pouvons nuus imagi­
ner quelle sorte de guêpe a iiu pi­
quer cet apôtre", —y a-t-il des 
guêpes dans la lune? ce refuge de 
tou correspondant depuis 3li ans, 
"pour le taire ainsi prendre le 
mors au dents." — Pardon, l'ami, 
on i.e m'a Jamais bridé, par con­
sequent, je n‘al jamais pris le mors 
aux dents. Par contre, tu essaies 
de nie bâillonner» sache donc que

tu p( rds ton temps, lu u> parvien­
dra jamais..

"1 ar il est a cent lieues de la 
charité, principale base de l'apos­
tolat." t e dernier membre de phra­
se, braie (ito)en, me rappelle 
certuin article de I.. \cuillot, inti­
tule: **î>at.»n... qui se lait moine’, 
i ranchcment, mon cher, ton atti­
tude présente ne puuvait être 
mieux illustrée*. Dans un premier 
écrit tu prêtes mensongèrement a 
notre ancien Psateur, de ivnérée 
mémoire, certains propos siiscepti- 
libies de donner quelque poids a 
l'octroi de** licences «lie/ nous; tu 
tais ensuite dédaigneusement appel 
a la parabole des Noces de Lan», 
puis a la t onsécration pour ap- 
pu>er cette thèse.

Koppclc a l’ordre pur un conci­
toyen, tu t'empresses de servir à 
Cet Insolent personnage un vigou­
reux sermon sur l’impcrlcux devoir 
de la charité, t elle vertu est indis­
pensable à l'apôtre» J'en conviens, 
mais elle ne im est pas excluait?; 
(Ile constitue la note caractéristi­
que de tout vrai chrétien. I.n ou­
tre, i.t charité n'exclut pas la fran­
chise, nu contraire: "Deux amis 
m* doivent la vérité”, selon le vieux 
proverbe. Par consequent un type 
quelque peu honnête ne devrait 
pan s’of I usquer lorsqu'un sembla­
ble lui fait remarquer ses erreurs.

Kelléchis a toutes n> vérités, 
brave t itoien, durant ce temps le 
lecteur sera délivre de tes mises 
au pôle: oour le moins disgracieu­
ses.

S’il te plaisait de poursuivre 
cette polémiqué, je t'inviterais, 
pour la renommée de notre heh- 
domadarie. à te faire priveinent.

\ oici mon adresse: Pbilorum 
(hnuiette, P. (>.*\ ArbtabanWa, 
P. Q.

Encore une fois, excuse ma fran­
chise, et daigne croire a ma pro­
fonde amitié.

CARNET SOCIAL

AI. Joseph Poitras, Mlles 
O. et C. Poitras sont allés as- Q 
sister au centenaire de leur 
tante, Mme Louis Côté, de St- 
Fortunat de Wolftown. No­
tons que Mme L. Côté, née 

i Emma Bégin, de Lévis, était 
la cousine de regretté mé­
moire du vénérable Cardinal 
N. Begin, de Québec.

M. J. Poitras, Mlle O. Poi­
tras sont revenues du Lac St- 
Joseph accompagné de leur 
nièce Mlle Colette Robitaille, 
de Québec.

OCCASIONS
Nous avons en main les commerces suivants à 

vendre, dans Victoriaville et les environs:

Magasin de Chaussures.
• • •

Confection pour hommes et dames
• • •

Pharmacie
• • •

Epiceries-boucheries licenciés
• • •

Bijouterie
• • •

Garage et Station de service
• • •

Studio de Photographie
• • •

Restaurants
a • •

Commerce de inoulee balancée
• • •

Hôtel licencié, 35 chambres,
Comptant, $50,000.

• • •
Hôtel licencié, 25 chambres, taverne et grill. 

Comptant, $18,000; balance à conditions 
faciles.

X • • •
Manufacture de confection

• • •
Manufacture de meubles

DE PLUS
Maisons à vendre, I-2-3-1 logements,

Conditions faciles, 1 loyer libre.
• • •

Plusieurs fermes avec ou sans roulant
• • •

Edifices commerciaux, rapportant de bons 
revenus.

• • •

Plusieurs loyers commerciaux a louer.
0

S’adresser à

DEMEKS & CIE
Courtiers en Immeubles

218A, Notre-Dame VICTOK1AVIULU
J. RAÏ’MOM) UEM tlKS, J'roij.

MARCEL ROTIRAS, R,p.

Programrr.es de nos Théâtres
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♦

♦
11

♦
B

♦
M

♦

i.{30-31 août vt 1er sept, y* 1,1 1

Tel. 707-348
Dimanche-Lundi, 2i*-29 août

Line productiou grandiose.- Ilcm- 
plie d'action, (latixch et belles filles 

"COLOKADO TEIllUTOllY"
1,01» couleurs)

avec Joel SlcCrca et Virginia Mayo 
Cartoon, sujets courts.
2 matinées dimanche, à 1.00 et 

3.00 pan. Adui.: 30c.
I Mardi-Mcrcredi-Jeudi,

♦

*
4

♦j
♦

♦

♦

film qu'il faut voir et revoir! 
TU ES TOÜJOUHS DANS 

MON COKL It
Version française de "Always in 

my Heart"
avec (iloriu DcXavun et Orchestre 
de musique à bouche.
Ln plu>: "Gun Smugglers" avec 
Tim Holt*
Le programme VOX vous oflre 
<100.00 vit argent ou plus.
vndredi-Samedi, 2-3 sept.
Nous vous conseillons tort» meut 
de voir ce drame de premier choix 

•SOU I il.LG LS"
avec I loger b'igault, Hence I'uure 
et Madeleine lUibinsOn 
Actualités et Cartooti.

Ml UN Kilt 1* SHOWS 
2 û 11.15 p.m.. et le 3 à 11210 p.m.
lolm vv >ivin* 

TVCOU?
>t 1.a raine l)a; 
(en couleurs

dans

Dimanche-Lundi, 28-29 août 
Aventures émotionnantes et inou­
bliables,

HUIT ULULES HL SlllSIS 
avec les grandes vedettes 

James Musou et Kathleen Hyuii 
Mardi-.Mercredi-Jeudi,
30 et 31 août, 1er septembre

3 jours (le programmes incompa­
rables avec les quatre plus gran­
des vedettes des comédies musi­
cales

MOTHER WOKE TIGHTS 
en tcchnicouicurs 

avec
Hetty tir.»Me et Dan Dailey 
Lu programme double avec 

Rita Hayworth et Fred \ataire
dans

L’AMOt’H VIM EN DANSANT
Vendredi-HUinedl, 2 et 3 heptenibre

JEUX DE FEMMES 
a v ec

Saturnin Fabre, Mila Purely, 
Jacques Dutnesnii 

Aussi 
T - M’LN

avec Dennis O'Keetc, Mary Meade 
Un excellent film policier sur les 
activités dangereuses et excitantes 
des agents de la Trésorerie amé- 
ri( ain.

Vendredi soir MIDNIGHT a 11 b. 
Laurel et .Hardy dans "Si.RAM” 
Les 3 Stooges dans **Bccr Barrel 
Polecats"

■ Edgar Ivemiedy dans "Dig that 
Gold"

Verner et (Julian dans "Giubhin 
in the Gubin"

| 70 hila riant es minutes de comédie

Théâtre Princess
Hrincevill*.

Le Théâtre Warwic!<

PROCHAIN .MARIAGE

AVIS

♦

♦
y i

♦

♦

♦

♦

On annonce le prochain ma­
riage de M. Jacques Marcoux, 
de Val d’Or, fils de M. et Mme 
Hervé Marcoux, de Victoria- 
ville, à Mlle Denise B i baud, 
fille de Mme L. B. Bibaud, de 
Val d’Or. La cérémonie nup­
tiale aura lieu, le lundi 5 sep­
tembre prochain, à 9hres en 
réalise St-Edouard de Mont­
réal .

i Annoncer

AVIS concernant certains biens 
immobiliers ayant fait partie de 
i’uctif de la compagnie King Bro­
thers Limited, une compagnie dis­
soute ii compter du 20 mai 1033 sous 
l'autorité de l’arrêté en conseil nu­
méro 1004, du 1H mai 19.13,

Conformément au\ dispositions de 
l'article 1424 du Gode de procédure 
civile. .WIS est par les présentes 
donné que le 11 octobre PJ4'J, ô 10 
heures de l'avaiit-midi, le Procureur 
Général de la Province de Québec, 
représentant Sa Majesté le Roi aux 
droits de la province de Québec» 
présentera, à la Cour Supérieure du 
district d'Arthabaska Ji ArthabasUa, 
une requête en vue d'obtenir, en 
faveur de la Couronne, aux droits 
de la province de Québec, l'envoi 
en possession des biens ci-après dé­
crits, ayant appartenu i» la compa­
gnie King Brothers Limited, savoir: 

"Toute cette partie du lot 3*20 du 
cinquième rang du canton de Ire­
land, dans le comté de Mégantic, 
située sur le côté Ouest du lac 
"Black Lake", et contenant appro­
ximativement 63.48 acres, mais 
sous réserve des mines et droits 
de mines en faveur de «pii (te 
droit."
TOUTE PERSONNE qui peut avoir 

quelque droit à exercer sur ces biens 
est requise de présenter sa réclama­
tion devant le juge le ou avant le 
1er octobre 1949.

Arhtahnskn, ce 22 août 1949,

$t-Itosaii*e
.Ma ri agi* : Le 2/ août sera 

célébré a St-Rosaire le* mariage 
Je Mlle Aline Pratte. fill,* <],» 
Ai. et Mme Oscar Pratte, chef 
cantonnier, et <le M. Noël lléli, 
fils de M. et Mme Trcfflé lléli, 
de Dnvelnyvill.e

Mlle Jeannette Wrville (‘ht 
venue passer la fin de semaine 
ein*/. ses part*lits. I n grand 
nombre d'amis sont venus lui 
faire une agréable surprise cil 
lui fêtant, son anniversaire (K* 
naissance. Lu soirée s’est bien

Diiuaiu'be-Lumli, 28-21) août 
ItÜMAXCE DE PARIS 

Charles Trend, Alarme J. Tis- 
s 1er.
Magnifique musical mettant en 
vedette le célèbre chanteur 1 re­
nd.
Actualités 1 ninçaises.

Mard 1 - M crcredl -Jeudi,
30-31 août, l hept.

L'IMPOSTEUR
Entièrement parlé français, avec 
Jean Gohiu, Ellen Drew, 
i m i • : Imn de voir 
grand artiste ou cmI Jean Gubin.
1 Inde avec les nommes, doux avec 
les femmes.
Sujets courts,

Vendredi-Samedi. 2-3 nepteinbre 
( OKI K DE (Ot|

Fermi miel, Mireille Pire/., .Paul 
A tais.
L'empereur du rire dans une de 
ms iiieileures comédies.
Comédie.

Dimanche-Lundi, 2S-29 août
Le grand jeune premier Jean Mu­
rais avec i entand Lcdoux d Mi­
chèle Alfa dans.

LE LU A COLONNES 
Cartoon, actualités, 

Mardi-Mercredi, 30-31 août
Ida Lupiuo, Dane (.lark d Way ne 
Morris dans

DEEP WALLE*
7e chapitre de la Série:

"Secret Agent X-9*
Jeudi-Vendredi-Sa midi,
1-2-3 septembre

Programme double:
Film français avec Lise Del mure 
et Jean Pnquin dans

"LE CAPITAINE"
Et pour ceux qui aiment l'action 
et 1 intriqué

SECRET ENEMIES 
Craig Stevens et Paye Emerson 

avec
A d lia J il és f rnaçuises

liciHH'aiihs

(Suite de la page 3)

PROTEGEZ L ES DENTS Wenceslus, R. F. Augustin» re- 
présentanl du Provincial des F. 
L. t’., Frère Ambroise dir. du 
College de La Baie, l’abbé R. 
Lauzicre, vie. de cette paroisse, 

permanent‘‘.s j ' i n j l Descoteaux, St-David, P.

RAYMOND REAl'DET. 
Procureur du requérant

{>u.ss«-c. X.)U.« eu prierons un-tanl t(-)t, „’allez pas
Imn souvenir. croire t|u elles soient sans im-

---M. et Mme Henri Proven- portmice. Prcuez-en bi**n soin.
cher, ainsi que M. et Mme Mar- j _________ ___________ __
c(»l Perreault et leurs deux en
.............. • , , * n ers 1 *<' i ion profession-îants ont passe la tin de semaine 1

Si l’on veut que le bébé ait 
plus tard une bouche bien for­
mée et (les dent: 
droites et égales, il faut lui | Poulet. St-Rosairc, L. St-Mars. 
donner des suins spéciaux. Hn Odannk, Laurent Baudet. Flan 
doit bien lawi les dents aussi-i ( 'loutier, (lande Lu pieu. Ré 
tôt aptes le repas et 1 enfant ^jui Véronneati, Nicolet, Sémi 
doit rendre visite au dentiste
au moins deux fois par an. Dans 
certains cas le dentiste peut 
juger sage de faire une appli­
cation d une solution de fluoru­
re pour protéger la denture.
Si les premières dents de l’cn-

nelle. Nous leur souhaitons un 
bon voyage.

—M. l’abbe Poulet s absente-
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chez leurs parents, M. et M ne 
Lu d per Massé.

—I n gn ape tK èrmières de
St Rosaire sont à s’organiser rtt pmrdi Pour assistcr au ( 1 
pour aller au Congrès le l’U. Nicolet.
C. F. A Nicolet. Cette journée! * ot yUuc Maurice Moreau 

^ qui remportera le pics vif 's°ui J 
ÿlsueeès constituera un grand pas à Sî t’cb'stin, dimauehe.
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REFRIGEEAT URS
Passez les voir chez

IIBKBS.MLV BE.VÎMO SBvBIVBCflv
2«Notre-Dame Tels: (504 cl (i20-l

VICTORIAVILLE

V 23 juin jno

SACRE-CCEIC
Affilié à l’Université LAVAL

VICTORIAVILLE
COURS TECHNIQUE (Arts et Métiers) 

(quatre ans d'études spécialisées) 

confère les titres

Le fameux 

BAS NYLON

COURS SCIENTIFIQUE:
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE MODERNE

(quatre ans d'études après la dixième année)
donne entrée

à ri’niversité Laval (Ecole de Chimie» Ecole Forestière...) 
à l'Ecole Polytechnique 
ô l'Ecole Supérieure de Commerce 
à l’Ecole des Beaux-Arts 
h l’Ecole Normale

technicien diplômé (T.D.) dans l'ajustage-
mécanique (atelier de fer) 

technicien diplômé dans la menuiserie 
technicien diplômé en électricité

î Le cours de métiers—deux ans d'études spécialisées—est offert aux élèvea qui ont obtenu leur certificat de 
septième année.

Le Collège Sacré-Coeur accepte les élèves de 7mo, 8me, 9me années et les jeunes gens qui poursuivent des études 
supérieures.

Prospectus du Collège Sacré-Coeur sur demande. Prospectus du Cours Technique sur demande.

tynèsie. AlfdiO*tAe>, &.C.,
Directeur,

Assortiment varié dans les 
teintes d’automne les 

plus nouvelles,
M45 et 51 gauge1 

20 et 15 limier’
M

81.0!) à 82.00
■:-ck

MAISON AMIOT ENR.
220 rue Notre-Dame 

VICTORIAVILLE, P. Q.

nairè. Ant. Le tendre, lîcntillv,•
Il an- IÜ11, p. M. 1\, Pont-Viini.

Parmi 1 *s parents l’on remar­
quait ses beaux-frères, MM. 
Alphonse K lie, Montréal, Oscar 
Ib’^ne, L’Avenir, Rvde Soeur 
Jeanne de (’hantai, I rsuline de 
Chaton, Ontario, R. Sr St-O lis­
ton ,Nicolet, nièce du défunt ; 
scs neveux: 1*. II. Dionne, O. 
M.L., Labrador, Mme II. Ga­
gnon. M. et Mme Roger Dionne, 
Simon Dionne, Mme Alphonse 
Phoncuf, Victoriaville, Mine L. 
Faquin, Montréal, Mlles Lucien­
ne Proulx et Jeanne Veilleux, 
de !St-Grégoire, M. et Mme Leo­
nidas Proulx, A. Proulx, A. A. 
Lefebvre, R. Proulx, L. Proulx. 
Rvde t'r St Zacharie. Shs An- 
nette. llonoria. Gilberte, Anvsie 
Proulx. Srs Grises, Montréal, 
Mme* G. Beauregard, G. Côté, 
•L P. Rousseau, P. Dîoune,, 
smisins et cousines du défunt.

Los marguiiiers et maires
étaient porteurs.

La chorale paroissiale fit les 
frais du chant, sous l’habile di­
rection de l'hon. Ant. K lit?. Elle
interpréta la messe des morts

%

harmonisée de R. Von. *
Dans l’assistance, on remar­

quait tous les paroissiens de la 
Baie; des délégations d<* plu­
sieurs paroisses notamment de 
Saint-Grégoire, dont M. l’abbé 
Roland Beleourt, frère du dé­
funt. est le desservant.

Après le libéra présidé par 
Son Exe. Mgr Courchesnc, ie 

rps fut transporté au cime­
tière paroissial, dans le lot de 
la famille Beleourt.

Les dernières prières furent
O présidées par l'abbé Ls Alex.
y -

Proulx.
Le défunt laisse deux soeurs, 

K va, Rév. S Jeanne de Chantal, 
l’suline, Chatain, Ont., Mme 
Alphonse Elie (Aline), Mont­
réal. trois frères, l’abbé R. Bel 
court curé de St-Grégoire, Alci­
de et Wilbrod, de Seattle, Was­
hington, plusieuss neveuxè et 
nièces, cousin (*t cousines le per­
sonnel du presbytère ,M. John­
ny Sinclair, Mlles Anita Pré 
court et Simone Lemaire, éga­
lement M. et Mme Ernest Al­
lard, Drummond ville.

Sincères condoléances au cler­
gé du diocèse de Nicole et la 
famille.

A COI


